
La future reme
des Belges

fétée à Madrid

De retour a Madrid apres son sejour a
Bruxelles , Dona Fabiola , la fu ture  reme
des Belges , a frénéti quement été ac-
clamée par des milliers de personnes
venues l' accueillir à l' aéroport de Ba-

ra jas .

La Birmania s orientM-elIe wers la gauche 1
On n'avait cncore jamaìs vu autant de Birmans . se. donner rendez-vous dans la capitale de la CJhine communiste

où sont arrivés ces derniers jours une trentaine d'officiers supérieurs birmans, trente-trois membres d'une délégation
commerciale, cinquatìte politiciens, de hauts fonctionnaires et des journalistes et enfin, conformément aux mceurs
d'Extrème-Orient, 160 artistes et une cinquantaine de sportifs. On attribue évidemment une importance particulière
à la présence à Pékin du président des ministres birmans , U Nu, de son adversaire politique et chef de l'opposition,
U Ea Swe, et du chef de l'état-major birman Ne Win qui a sauvé en 1959-60 la Birmanie du chaos et a renoncé par
la suite aux fonctions de président des ministres qu'il n'avait assumées que provisoirement. Bien entendu, cette haute
garniture est accompagnée de conseillers et d'experts. Coni me on le prévoyait, M. U Nu a été recu immédiatement à
son arrivée à Pékin le 28 septembre, par le président des m inistres chinois Tchou En Lai.

Cette concentration massive de poli-
ticiens, mililaires, experts économiques,
età, birmans, avait laissé prévoir un
événemen't important , ce qui n'a pas
été 'le cas. M. U Nu «'est rendu effec-
tivement à Pékin pour régler les pro-
blèmes de frontière sino-birmans et si-
gner un 'accord. Mais où se trouvent
les bornes que l'on veufc déplacer au
soul profit du territoire chinois ? En
tout cas pas dans la riche région des
rfzières, mais più tòt dans une région
qui ne présente guère d'intérèt du point
de vue économique. En fait on corrige
simplement géographiquemen't une su-
perficie de 200 km2. Que sont ces 200
km2 pour un pays tei que la Birmanie

Une personnalite
à l'honneur

M. Charles Jan . d'Oron. président d'hon-
neur de la société suisse des carabiniers
fètera le 10 ootobre ses 75 ans. C'était
en 1959 que M. Jan, après une lorigue
et brillante carrière, s'est retiré de son
poste de président du comité centrai
de la société suisse des carabiniers.

qui a une superficie de 678 000 km2 ?
ri ne fauit d'autre part pas perdre de
vue que la frontière septentri onale de
la Birmanie touche à la Chine commu-
n'i'sfe. Ces considéiations ont donne lieu
à certaines spéculations à La Nouvelle-
Delhi. On se demande d'abord si la
Birmanie en'tend renoncer à son attitu-
de neutraliste qu elle a respectée pen-
dant douze ans. Quelle importance faut-
il attribuor à la déclaration , selon la-
quelle 1960 est l'année de l'amitié sino-
birmane, alors que la Chine célèbre le
Ile anniversaire de sa revolution ? On
souligne que M. Tchou En Lai avait dé-
jà séjourné en avril dernier à Ran-
goon et que, bien avamt la visite de M.
U Nu à Pékin , on s'était déjà mis d'ac-
cord au sujet d'un nouveau séjour de
M. Tchou En Lai en Birmanie. A cette
occasion , le président des ministres chi-
nois pourra visiter en 1961 l'exposition
induStrielle de Rangoon et, enfin , fa'ire
en sorte que les échanges commerciaux
entre les deux pays, qui étaient inter-
rompus depuis la deuxième guerre
mondiale, reprennent sur une grande
échelle.

On admet à La Nouvelle-Delhi que
d'ans les circonstances actuelles il est
impossible de répondre à toutes les
questions. Les contradictions qui résul-
tent de la situation qui règne en Bir-
manie ne facilitent certes pas un exa-
men des facteurs politiques. La Bir-
manie, de religion bouddhiste, a tou-
jour s été considérée corame un pays
anticommuniste. Comment le gouver-
nement de Rangoon pourra it-il accepter
de sacrifier quoi que ce soit au seul
profit des communistes chinois ? Ce
rapprochement entre la Birmanie et la
Chine communiste n'est-il qu 'apparen't
et n'est-il pas un moyen de pression sur
l'Ouest pour l'obliger à accorder une
aide plus substantielle ? Il n'est pas
exclu non plus que le gouvernement
birman ait cède dès le début pour ne
pas ètre soumis par la suite à une plus
forte pression chinoise. Le «pi ix » qu 'il
faut payer pour que Pékin n 'exagère
pas dans ses revendications est minime.
En fait, le gouvernement birman se pré-
occupe moins de ses frontières que des
événements qui peuvent s'y produire.
On peut sans autre sacrifier quelques
kilomètres de forèt vierge si M. Tchou
En Lai et son entourage considèrent que
ce succès de prestige est suffisant.
D'ailleurs Pékin avait tout intérèt à bien
accueillir ses visiteurs birmans. Le gou-
vernement chinois tient à prouver qu ii
n'a pas seulement des ennemis, mais
aussi des amis.

Une lemme forte
LONDRES. (Afp.) — Une jeune domes-

tique, Mlle Giuseppina Manetta , a as-
sommò et mis en fuite quatre gansters
qui tentaient de dévaliser l'appartement
de son employeur, M. Antonio Tedeschio,
fabricant de glaces. Les quatre individus
s'étaient introduits dans l'appartement
sous le prétexte d'y installer une anten-
ne de télévision. Mais Giuseppina s'aper-
cut de leurs véritables intentions et en
envoya d'emblée deux au tapis. Elle en-
gagea alors une violente bagarre avec
les deux autres. qui perdirent tout com-
plexe de supéniorité à l'égard du sexe dit
faible. La jeune fille n 'eut besoin d'au-
cun secours, car le quatuor , épouvanté
par sa vigueur, s'enfuit au moment où
un voisin. alerte par les clameurs de
Giuseppina, .s'apprètait à téléphoner à
la police.

« C'est effectivement une fille solide-
ment bàtie », a précise M. Tedeschio en
allant lui porter des fleurs, à l'hópital
où elle est soignée pour de multiples
contusions.

La place des petits
Nous vivons à une epoque de gigantisme. Il se manifeste dans tous les domaines : travaux publics de grande enver-

gure, pour l'exécution desquels l'homme se jou e des obstacles naturels gràce aux ressources de la technique ; entre-
prises industrielles dont les dimensions croissent sous le coup de concentrations successives, rancon du suréquipement
et du machinisme ; Etats, enfin, dont les services prolifèren t en mime temps que se multiplient et s'étendent les tàches
dévolues aux pouvoirs publics.

Mais le gigantisme apparait ailleurs
encore : les dimensions géographiques
mèmes de l'Età t ont pris de l'ampleur.
Il n'y a pas si longtemps que l'entrée
de nos cités était encore barrée paT
I' octroi. Des communioations plus faci-
les ont démontré la vanite de ces bar-
rières locales et le chemin de fer a été
le premier coup de bélier porte aux
unités politiques trop étroites : les oc-
trois ont peu à peu cède la place aux
frontières nationales, hérissées de doua-
niers. En Suisse. notammen t , l'expan-
sion ferroviaire a sonné le glas des in-
nombrables péages qui jalonnaient les
limites cantonale's.

Puis l'avion est venu, démontrant au
tur et à mesure de son expansion l'ab-
surdité des frontières divisant une uni-
te géographique telle que l'Europe. Mais
le « jet » n'est pas l'unique parrain des
tendances à l'integration dont le Mar-

che commun et TAELE sont les expres-
sions concrètes. La technique moderne
exige la mise en oeuvre de moyens tel-
lement considérables qu'un seul pays,
mème assez puissant^ ne peut souvent
en supporter les charges. Le domaine
atomique en est l'exemple le plus frap-
pane qui requiert une collaboration in-
ìernationale très poussée pour permet-
tre aux petits et moyens Etats indus-
triels d'Europe occidentale d'ètre ini-
tiés aux mystères nucléaires et de con-
server rang honorable dans la course
au progrès.

Dàns cette conjonction de facteurs de
concentration, la question se pose de
savoir si les petites unités économiques
et politiques seront encore viables de-
main. Question particulièrement im-
portante pour la Suisse, petite entité
politique et terre promise de la petite
et moyenne entreprise.

Sur le pian économique, d'aucuns ont
dès longtemps prophétisé la disparition
des petits. La concentration économi-
que est inéluotable — disent-ils — et
de grandes unités remplaceront les pe-
tites tant dans le domaine du commer-
ce que dans celui de l'industrie.

Jusqu'à maintenant, les événements
ont dementi ces prévisions et — dans
la plupart des pays — on volt se mul-
tiplier le nombre de petites et moyen-
nes entreprises prospères, autour des
puissants bloos industriels, financiers
et commerciaux nés de la concentra-
tion des forces. Certains secteurs sont
plus que d'autres voués au gigantisme,
en raison mème de l'ampleur des outil-
lages nécessaires. Mais ces branches el-
les-mémes ont besoin de la petite et de
la moyenne entreprise auxquelles elles
confient des fabrications spéciales de
pièces ou de parties — souvent panni
les plus delicates. L'industrie automo-
bile est un exemple de cette situation.
On peut donc admettre que d'inévita-
ble's et importantes concentrations in-
dustrielles ne porteront pas un coup
fatai aux plus petites unités industriel-
les ; peùt-étre mème en favoriseront-el-
les jusqu'à un centain point l'expansion.
C'est là un élémerat d'une importance
particulièremen/t grande pour la Suisse.
L'automation d'abord considérée com-
me un facteur puissant de concentra-
tion trouve 'aujourd'hui des applica-
tions dans l'industrie moyenne qui pro-
tègent partiellement celle-ci contre les
tendances à la concentration. On pour-
rait conclure ce bref exposé économique
en disant que la Suisse peut se protéger
assez efficacement contre une trop for-
te concentration si elle sait conserver à
la fois Toriginalité e>t la qualité de sa
production.

Gomme on s est pose la question pour
l'entreprise, on peut de mèrne se deman-
der si notre -Eta t helvétique n'est pas
trop petit — dans les circonstances ac-
tuelles — pour sauvegarder son indé-
pendance en pleine ère des grands em-
pires. Il est exaot de dire que de petits
Etats sont un paradoxe dans le monde
actuel. Mais c'est peut-ètre précisément
cela qui les sauvera en ce siècle trop
esclave du « fonctionnel » , trop soumis
aux lois de la rationalisation et qui gar-
de malgré tout une nostalgie de l'irra-
tionnel . Cette remarque concerne tout
spécialement la Suisse : elle peut survi-
vre à l'ère des grandes concentrations
dans la mesure où elle saura pleinement
assumer sa mi'ssion. Mais une mission
qui — précisément — la différencierait
des autres, des grands Etats. Ainsi con-
sideree, la mission de la Suisse ne peut
donc pas ètre seulement de produire,
d'exporter et d'améliorer son standard
de vie. La Suisse peut prendre une pla-
ce solide dans le monde moderne si elle
sait — au prix de sacrifices certains et
non pas avec l'arrière-pensée de se rem-
plir les poches — s'engager dans la voie
humanitaire et philanthropique que lui
ouvrent toute grande des institutions
comme la Croix-Rouge ou des mouve-
ments comme l'aide technique aux pays
sous-développés. Mais elle ne pourra
bien jouer ce ròle que dans la mesure
où — se détournant du matérialisme où
elle s'enlise présentement — elle aura
la sagesse et le courage de mettre en
pratique à l'égard du monde extérieur
les vieilles vertus chrétiennes dont elle
se reclame encore volontiers.

H. B.
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Chou En Lai

Les experts des deux pays ont deux
années de bravail devant eux pour rec-
tifier la frontière, ainsi que le prévoit.
le nouvel accord. En deux ans on aura
le temps de voir clair. On est curieux
à La Nouvelle-Delhi de connaitre les
véritables intentions de M. U Nu.

Elles en avaient assez
de la musique !

ROCHESTER (New York) (Afp.) —
Deux étudiantes en musique, àgées de
19 et 22' ans, ont été arrètées par la po-
lice, alors qu 'elles s'apprètaient à faire
sauter l'Ecole de musique d'Eastman , à
Rochester, la plus célèbre des Etats-
Unis. On a retrouvé, dans l'appartement
de l'une des étudiantes. 125 cartouches
de dynamite ! Quant à l'autre, elle trans-
portait dans sa voiture 3 cartouches et 2
revolvers. Les jeunes filles ont avoué
avoir volé la dynamite sur un chantier.

Les étudiantes avaien t offert 5000 dol-
lars à un gardien pour qu 'il les aide à
introduire ces explosifs dans Técole.

Notre rayon spécialisé

Tout pour l'Enfant
VOUS OFFRE

pour votre fille
ou votre fùls

Manteaux - Robes - Jupes
Vestons - Completi

Pantaloni - Etc.
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Siège social en Valais

L'opinion
d'un general soviétique
MOSCOU (Afp.) — « A la suite d'une

nouvelle guerre, qui ne pourrait ètre que
mondiale, la population du globe dimi-
nuerait de moitié et c'est la partie la plus
active, la plus cultivée de l'humanité qui
disparaltrait », estime le general d'armée
soviétique Nicolas Talensky, dans la re-
vue « Vie Internationale », paraissant à
Moscou.

Le general condamne l'idée qu'une
guerre pourrait se justifier, si elle.devaiit
représenter la fin du capitalisme. Un tei
point de vue, écrit-il , est dangereux et
antihumain. e.

L'INSTANTANE
de Pierre Vallette

Et voila venue l' epoque ou, simul-
tanément , tombent « les feuil les mor-
tes qu 'on ramasse à la pelle ... » le long
de nos trottoirs, et les bordereaux d'ini-
pót s dans nos cases ou boites aux let-
tres.

Les premières nous incitent à la rè-
verie et à la mélancolie... Les seconds ,
alors ca c'est une autre chanson. Il
vous s u f f i t d' en recevoir deux au ma-
ximum pour que votre geste instinoti}
soit de les froisser en les fourrant au
fond d'une poche !

La vie est une curieuse aventure.
Ces belles feuilles dorées ou cuivrées
que la nature nous prodigue sans comp.
ter, du pied nous les foulons, tandis
que nous nous trouvons obligés de con-
server ces papiers vert olive à l'as-
pec t rébarbatif.

Enf in , le sage en prend son parti , et
clopin-clopant s'en va payer ses rede-
vances. Certes, il ne le fait  pas le cceur
joyeux et n'a nulle envie de chanter
« Saluts, glaciers sublimes ! »... Mais il
s'exécute tout de mème. Et où il se
révèle un vrai philosophe , c'est en s 'e f -
forcant d' oublier f ise et fonctionnaires .
et en se laissant par contre envelopper
par cette ambiance qui n'appartieni
qu'à l'automne.

Apres une agréable marche vers Gra -
velonne ou Champsec, une petite soif
insidieuse vous conduit insensiblement
vers un certain bistrot , où, comm e par
hasard . vous trouvez déjà installés deux
de vos amis inséparables qui simulent
la surprise par pure form e !

Bien entendu , on parie de ceci et de
cela , et puis comme chacun sent dans
son. portefeuil l e la « feuil le  verte », on
en vient sans tarder au f ise , après avoir
soigneusement évité la politique , sujet
dangereux cette année !

Tout le monde est d'accord sur le
chapitre impóts , naturellement. Et si
chacun finit par payer , cela soulage
tout de mème de « rouspéter » un bon
coup. Le plus timore s'en donne à cceur
joie, ce qui ne l' empèchera pas l'an-
née suivante de ré- ^^» ^pondre « pr ésent » ttyZ'Z' j tS0t—
au premier appel ! ^•S *t^^^*— '
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la f o r m u l e  idea le  pou r
les f u m u r e s  d' a u t o m n e

C0.55.iai
5 x le tour da monde en 80 jours
ca c'est SI MCA
Une SIMCA ARIANE de sèrie équipée du
nouveau moteur RUSH SUPER a parcouru
200 000 km à 104 de moyenne, sur route.
Cet exploit prouve la résistance étonnante
d'un moteur dont le vilebrequin, maintenu
en 5 points, ne peut ni fléchir.ni vibrer. JPuissance, élégance, confort , sécu- , M
rité, et.. 6 places: ' /

ca c'est Jj 1 JV1 V^/ V SÉ|
ARIANE MIRAMAS , 7/62 CV moteur
RUSH-SUPER à partir de Fr. 8950.-

Agencos S I M  CA : •<=== ¦ ¦ z.

MARTIGNY-VILLE : tèi. (026) 6 18 92, Rovai-Garage SA

V.

Calorifères
à mazout

avec brùleur
supef-écònouiique
à f aible tirage
Economiser
de l'argent
Gagrier du temps
JbuTr du confort
Prix dès Fr. 328.-
Système avantageux
de Ipcation-vent^

J. Niklaus-Stalder
: drand-Porit - Sion

Tèi. 217 69
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Vendeuse
diplómée, 4 ans de pra-
tique, cherche place,
évent. gérance, dans
magasin d'alimentation
à Sion.

Ecrire sous chiffre
P 21117 S à Publicitas,
Sion.

Importante industrie de Sion cherche pour

entrée immediate ou à convenir

employé (e)
de bureau

Très consciencieux (se). Salaire élevé. Caisse

de retrai te.

Faire offres avec réfórences et curriculum

vitae par écrit sous chitfre 869 au bureau

du journal.

Wm& *a vona présaatar dina quali* uaa jours

Un tout petit peu de patience

Fabrique de stores engagerait pour le Valais

Witeor en stores mie
ayant de bonnes connaissances techniques, lan-
gues francaise et allemande.

Situation stable : Caisse de retraite, indemnités
pour véhicule, fra is de déplacements.

Adresser offres avec curriculum vitae et certi-
ficata à la Maison Emile Scbenker S.A., Succur-
sale de Lausanne, Case postale 2227.

machine
à anidre

à pied.
S'adresser tèi. 2 45 48.
après 19 h. 30.

brio at aoa aaoaoala, alla voua offra
Dèe le 15 octobre , vous pourrez l'admirer,
l'examiner , l'essayer chez tous les
distributeurs Ford Taunusl On cherche pour un

remplacement d'envi-
ron un mois R A S O I R S

E L E C T R I Q U E S
Les meilleures

marques
EN VENTE CHEZ

O. HERJTIER - SION
coiffeur

Sommet du Gd-Pont

mudi
prolonge la durée
de vos bas de nylon

la naxlaoM aa uragani à% aon prix. FOR D va

Feuille d'Avis
du Valais

une serveuse
Se presenter au Tea-
Room « Bergère », Sion
Tel. (027) 2 14 81.

ON CHERCHE

ouvriers qualifiés
pour installations sanitaires et

monteurs en chauffage
bien rétribués. Région Montana.
Faire offres écrites sous chiffre P 13014 S
à Publicitas, SION.

C o m p t a b - l e
cherche place

dans BUREAU à Sion
Ecrire sous chiffre P 21120 S à Publieitas

SION

Abonnez-vous
àia

iDo quali* («fon un atcooiìqtfe
Icoio complèl, d»-"t enivr«r,
Ivout Indiqu f̂fDlrB proip. grnl .
|Erìwj»î flKral. Tel. 072 , 5 22 58

Sarona - Laboratoires,
Sulgen/TG
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Cette école est ouverte aux élèves de 12-13 et jusqu'à 16 ans. Elle donne accès, après des stages variables, au collège : sections commerciale, scientiiique, technique ; au technicum
avec ou sans apprentissage, et à l'école normale.

Selon les éfablissements qu'ils fréquentent, les élèves peuvent obtenir prière de consulter le schèma des possibilités — un diplóme, une maturité ou encore : un certificat.
Les écoles secondaires de garcons de notre capitale ont été instituées én 1910. Elles connurent diverses tortunes. En 1955, elles comptaient 80 élèves répartis sur deux années.

L'effectif diminua l'année suivante. Puis, tout à coup, en 1958, M. Paul Mudry, gràce à un nouveau statut intercommunal, donna à ces classes un essor considérable. D'innombrables
communes, 14 au total, participèrent, selon le nombre de leurs habitants, au finàncement de ces innovations, puis à l'édification d'un ceritre scolaire à la Pianta d'En-Bas,

*3:iv,j>yf^
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Vue du nouveau centre scolaire du Sacré-Coeur avec l'égiise et l'école des
petits enfanls.

L'fldmìSSÌOn admis que, jusqu 'à ces dernières an-
nées , dans certains de nos villages , la
manne intellectuelle était dìstribuée

L'admission se fa i t  sous forme  de d' une /acori par trop désordonnée. On
concours. Les deux tiers de s candidats s -en tenait aux vieilles méthodes , sou-
sont recus. Signalons , ìcì , que les en- vent désuètes. Maìntenant , les enfants
fan t s  des v illages réussissent aussi bien , des vallées rapportent chez eux non
sinon mieux, que ceux des villes. A fa seu lement un bagage spirituel des plus
decharge de ceux-ci , disons que certains appréciable s mais aussi , et cela est très
entrent au collège classique... L'an pas- imp0 rtrant , une image concrète de la
sé, sur les 30 premiers classés , il n'y vmeì de ses exigences , lesquelles sont
cut que 5 de la ville. Cela provieni aussi ceUes du pays , du canton.
sans doute d' une amélioration de l 'en-
seignemcnt dans les communes. Le
contact de la ville , l' obligatìon de sui- L'G STSeìgBTeiTieTCt
vre un programmo net , obligent les raai-
tres des campagncs à s 'adapter  à l'eri- Dans les écoles secondaires , l' ensei-
seigncment donne dans les cités . Il est 'gnemen t n'est pas spécialisé. L' enfant

Une salle de dessin. des plus modernes a été amènugóe dans le nouveau groupe
du Sacré-Cccur.

recoit des notions generales de francais ,
y compris de littérature en 3me année,
da mathématiques-arithmétique, geome-
trie, algebre ; de dessin : technique et
artistique ; de langues : allemand et
anglais ; sans oublier l'Histoire , la Géo-
graphie , les Sciences naturelles , etc.

Les travaux manuels ne sont pas né-
glìgés. Au contraire. La première an-
née, les enfants font du modclage , puis
du travaìl sur bois et enfin quelques
études sur fer .  Innovation particulière-
ment intéressante. Ces tàches inculquent
à l'élève l'amour des choses bien fa i tes ,
achevées avec précision , et développent
en lui le sens des mesures, de l' obser-
vation, des proportions , sans oublier le
développement de la personnalité.

Ne savons-nous pas que le physique
infine sur les facultés intellectuelles ?
et que, en tout domaine, il est bon de
f a ire travailler , à tour de ròte , le corps
et l'esprit. Les sports sont là, qui nous
invitent...

Les tnfì'iiences
L enfant , entre 12 et 16 ans, traverse

une période péhible. Son corps travaille ,

Tableau emouvawt, empreinit de eama-
raderie et de gràce.

La sccur-ins'tiit'utrice donne à ses élèves
les iderai'érs conlsefiis.

son esprit s 'e ssou f f l e  devant toutes sor-
tcs de problèmes. C'est le moment des
questions ! on éclate par tous ses pores ,
bouge pour une vétille , transforme un
rien en un drame. On change d'idée
selon l 'hvmeur , n'arrive à se décider ,
re fuse  à se livrer . Chaque élément f o r -
me un problèmc péda gogique . Et un en-
seignement n'est e f f i cace , on Va su de
tout temps, que si l 'élève aime ou res-
p ecte son maitre. Il fau t  donc que cet
enfant  soit compris , alme , accueilli avec
sympathie et compréhension. La con-
f ianc e entre le maitre et l'élève est in-
dispensable . Baltre un gasse c'est l'in-
citer à la révolte , à se recroqueviller
sur lui-mème. Il vaut mieux le piacer
devant sa fau te , le trailer en homme.
Son cceur est ainsi touché et c'est le re-
penti r !

Il f a u t  encore que les parent s veil-
lent à sa conduite. Un enfant mal règi e

ftéprò'd'ùjeihton dtffftanraéais .place àèyàni't.'ìieis travaux de 'con's'tru&ti'on de la aiou
velie école secondaire à la Pianta d'En Bas avec, au haut , les armoirles des

Communes par 'ticipant à san fj- un^emerot.

est un mauvais élement. Un horaire lui
est nécessaire et bénéfique . Inutile de
dire que les gosses issus d'un problèmc
familial sont des gosses d i f f i c i les , créa-
teurs de désordre.

Ne . négligeons pas non plus les autres
ìnfluences : la lecture et le cinema no-
tamment. M. Paul Mudry,  qu'il en soit
félicité , accorde aux maitres la -possibi-
lité de consacrer une fraction d'heure
à la lecture individuelle. On aime sur-
tout à lire les aventures maritimes, les
exploits , les récits de guerre , de scien-
ce-fiction. Les ceuvres romanesques, au
vrai sens du mot, chez les garcons sur-
tout, ne sont guère prisées. C'est un
peu dif 'féren t pou r le cinema quoique
le « western » soit à la mode. Et une
mode invariable ! On Ut aussi les jour-
naux. Surtout les page s sportives...

M. Mudry a, d'autre part , fai t  appel
à des conférenciers. M . Hans Christian
Spahni , par exemple , est venu parler
à nos enfants de certaines régions mé-
connues qu'il a merveilleusement ima-
g ées.

College c/a«ii}i«. de \
11 à l o das, avt f i o t t i -.;
Mile ck' f aisasx cn court
J 'ilt. a la  itdt.<om.
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13 à 15 am : '¦;.,

7'". pa ' techniqaè X.
;.. • " S' " • ' ' ''

.V ?••'_><?"¦ / \-  \ l ' •', "¦ dP "*nn>Woe

Ecole nor

La pédagogie
Pour former l' enfant , nous l'avons dit ,

il faut  le comprendre. Pour ce faire ,
la Direction des Écoles s'est assurée le
concours de Mme Dupont , de Vevey,
dont les tests sont for t  appréciés et va-
lablas dans le 90 % des cas. Ces tests
sont basés sur les travaux de l' enfant ,
ses réflexes , son comportement appa-
rent . C'est une sorte d' examen de psy-
chologie extérieure qu'il subit. Ces rap-
ports , après avoir été contròlés par la
direction, sont acheminés vers les pa-
rents qui, finalement , décident de l'a-
venir de leur enfant. Bien sur, au vrai,
c'est l' enfant qui choisit. Et il choisira
le métier qu'on lui a dit d'aimer, qu'on
lui a appris à chérir, parce que celui-là
seul pouvai t répondre à ses ìdées, à ses
capacités et à ses désirs ! N' est pas mé-
decin qui veut ! L' enfant est comme
une piante : ses fruits seront le resul-
tai des soins reews.

- E cole* j srimii'rp*
Suf tàtleures ' '*
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Voici le schèma des possibilités qu'ouvrenlt à nos emfants les Ecotes de Sion
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Boxine pèche, Jean-Louis!
Belle journée,
puisque Virginie est à bord ... F^

80 et. - avec ou sansf iltre ^^jf "CO%! 
Jl| W

Un produit Burrus ^~~~~~~^Jim' W

Aitarne rigarette de ce p rix n'est aussi demandée: c'est la preuve de sa qualité.

j fcag'X'v'y'Tirrixirjxixjarix^xn^y 'flj -z- *'• ¦ i - - - - 1 • <• - - ¦j wsMMMjpj L authentique
| CAFE DE MAH fih JS|1| p| café de malt

lÉÉP il Kneipp !
! WMkw ( I I I

|KN EIPP 11

Frane et vigoureux d'aróme . le café de malt Knei pp est vraiment pò*
pulaire. Depitis très longtemps . grands et petits connaissent ses vertus

précieuses et bien faisantes.
C'est a l'abbé Sébastien Kneipp, un pionnier de la diète moderne, que ,
nous devons la reeette de cette hoisson suine. De nos jours encore, la
fabrication est effectuée selon le procede orig inai.
Le paquet d'une livre, moulu et prSt à l'emploi, ne colite que Fr. 1.40.
Exi gez toujours la marque Kneipp !

Fabrique de volets à rouleaux engagerait pour
le Valais

rnonieur en stores orali!
ayant de bonnes connaissances techniques, lan-
gues francaise et allemande, pouvant fonctionner
comme chef-monteur pour le Valais.

Situation stable : Caisse de retraite, indemnités
pour véhicule, frais de déplaoements.

Adresser offres avec curriculum vitae et certi-
ficats à la Maison Hartmann & Cie S.A., Suc-
cursale de Lausanne, Case postale 2227.

e tI U U à
^
-c-s,, \ ;

7y7r '°" ~"~'x*77^7 i77 -—- A ". ;

Ù 'jh % ~z 'f r \ \' i

« // mSt

| Jfe ^f'̂ ^T Un modèle de notre

JBt Hr spécialement destinée

Frs 39.80

|- <§8î
!

rue de Lausanne

| Le choix de la grande ville
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ON CHERCHE A LOUER au centre de la
ville

locai pour magasin
Faire offres écrites à Publicitas Sion, sous
chiffre P 13030 S.

Salon de Jeux CENTRAL
UNE AGREABLE DISTRACTION

Ses nouveaux jeux
En annexe

Bar à caffé CHIKITO
Au petit déjeuner :

son café et 1 croissant 60 et.
Rue des Vergers ¦ SION

l-M"» I/M <"kM<"»

Mme Moutot a vendre
Fr. 30,— le mille ou Fr.
4,— le cent.

S'adresser à Jerome
Favre, Agettes, tèi. 027/
2 39 59, le soir.

De belles
OCCASIONS

1 Fiat Topolino 1951
2 Fiat Topolino 1952
1 Fiat 600 1955
1 Fiat 600 1956
1 Fiat 1400 1957
1 Mercédès 1951
1 Mercédès 1952
1 Simca 1956
1 Simca 1958
1 Chevrolet 1948
1 Chevrolet 1952
1 Renault 4 PS 1955
2 Dauphines 1956
1 Dauphine 1957
1 Opel 1951
1 Opsl 1952
1 Opel 1954
1 Opel 1956
2 Plymouth 1955
1 Ford Consul 1954
1 Ford Taunus 15M 1956
1 BMW 1957
1 Camionnette

Peugeot 403 avec
bàche 1957

1 Moto Horex 1953
(très bon marche)

1 Moto Adler 1954
(treé bon marche)

ET TOUJOURS NOS
BELLES OCCASIONS

vw
Tous ces véhicules sont
contrólés mécanique-
ment et bénéflcient
d'une garantie de 3 mois
sur le moteur

— Prix intéressants —

Garage Olympic
ALFRED ANTILLE

SIERRE : Tel. 5 11 13
et 5 14 58

SION : Tel. 2 35 82

Ménage de médecin a-
vec un enfant cherche

j eune fille
capable, pour aider au
ménage.
Dr R. Himpe, Monta-
na- Vermala.
<P (027) 5 25 19.

On cherche

vendeuse
debutante acceptée.
S'adresser sous chiffre
P 13107 S à Publicitas,
Sion.

On demande

sommelière
au courant des deux
services.

une fille
de cuisine

(Salaire Fr. 200 ,—)
Entrée de suite ou à
convenir.
Brasserie Romande, H.
Dieing, Sion. Téléphone
(027) 2 31 08

A vendre d'occasion

fourneau
à gaz

3 trous et réchaud.
Bas prix.

Téléphone (028) 3 16 76.

Choucroute kg. —,65
Lard sale V2 kg. 3,70

Lard de jambon ¥1 kg. 5.75

Saucisses de Vienne pai re env. 90 g. —,55

Schublig paire env. 220 g. 1,20

Saucisson vaudois pur porc Y2 kg. 4,40

CStelettes fumées Vi kg. 4,75

Ŝl̂ SSeSe!
Fromag© ;< Tilslt hollandais »

tout gras à la pièce * tìA(env. 4 kg.) % kg. lf=HJ

100 gr. —.40

Salamelia ler choix , à la pièce
pièce env. 170 g. *»*KJ

Les Services Itidustriels
de la Cornimene de Sion

mettent au concours

un poste de dessinafeur
en genie civil

. pour leur bureau technique

Conditions : certificat de capacité comme
dessinateur en genie civil , de préférence
quelques années de pratique.

Rétribution : selon l'échelle des traitements
de la Commune de Sion.

Les offres manuscrites sont à adresser jus-
qu'au vendredi 21 octobre, à la Direction
des Services Industriels de Sion , en men-
tionnant la date la plus rapprochée à la-
quelle l'entrée en service pourrait avoir
iieu.

Direction des Services Industriels.

On cherche

Employée de bureau
pour travaux variés et intéressants.

Debutante acceptée.

Téléphoner entre 12 h. et 13 h. au
(027) 4 71 85

J llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillM

| Magasin d'alimenlation

1 de Sion,

| cherche jeune homme,

| libere des écoles,

E comme

Dorteur
Téléphone 2 21 10 j
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I RÉSULTATS i COMMENTAIRES * CLASSEMENTS:0
GROUPE II

Savièse II - St-Léonard (renvoyé)
Ayent I - Gròne II 1-0 (arrèté)
Evolène I - Savièse I 0-3
Grimisuat II - Bramois I 0-9

Savièse I 6 10
Ayent I 4 8
Bramois 5 7
Gròne II 4 5
Ayent II 5 5
Evolène 4 4
Grimisuat II 5 2
Savièse II 5 1
St-Léonard II 4 0

GROUPE III
Vollèges I - Bagnes II 2-2
Vex I - Ardon II 2-6
Fully II - Vernayaz II 1-1
Bagnes I - Erde I (renvoyé)

Baar 5 8
Bagnes I 4 7
Bagnes II 5 6
Fully II 5 6
Ardon II 4 4
Vex 5 . 4
Vollèges 6 4
Erde 4 3
Vernayaz II 6 2

GROUPE IV
Vionnaz I - Troistorrents II 5-0
St-Gingolph II - Muraz II (renvoyé)
Evionnaz I - Troistorrents I 4-2
St-Gingolph I - Collombey II (renv.)

Evionnaz 5 10
Collombey II 3 4
St-Gingolph 1 3  4
Troistorrents II 4 4
Muraz II 4 3
Vionnaz 4 3
Troistorrents 1 3  2
St-Gingolph II 4 0

JUNIORS A
Interrégional

Vevey I - Servette I (renvoyé)
Etoile Carouge I - Martigny I (renv.)
Sion I - Malley I 2-0
UGS I - Monthey I (renvoyé)
Lausnnne-Sports I - Xamax I (renv.)
Yverdon I - Cantonal I (renv.)
Chaux-de-Fonds I - Fribourg (renv.)
Central I - Le Lode I (renvoyé)

ler DEGRE
Gròne - Fully 3-0 (forfait)
Brigue - Leytróri 3-3
Saillon Salquenen 7-2
Sion II - Sierre 3-1

2e DEGRE
Lens - Rarogne 2-2
Lalden - Bramois 3-3
Granges - Varone 1-1
Lens II - Steg 4-3
Chippis - St-Léonard 3-0
Chamoson - Conthey (renvoyé)
Savièse II - Ayent (renvoyé)
Vétroz - Savièse 0-3 (forfait)
Savièse II - Ayent (renvoyé)
Riddes - Erde 4-1
St-Maurice - Troistorrents (renv.)
Vollèges - Port-Valais 0-3
Saxon - Martigny II 1-6
Muraz - Vouvry (renvoyé)
Vernayaz - Vionnaz 6-0

JUNIORS B
Orsières - Viège 6-1
Naters - Rarogne 3-2
Leytron - St-Gingolph 10-4
Month ey - Sion 0-5

JUNIORS C
Gròne - Viège 1-0
Chàtermneuf - Brigue 2-2
Sion II - Salquenen 14-0
Sierre I - Sierre II 3-0
Sion - Martigny 1-9
Evionnaz - Sion II 3-0
Ardon - Vernayaz 1-4
Conthey - Fully (renvoyé)
Martigny II - Saillon 0-6

RENCONTRES INTERNATIONALES
Angleterre jun. - Suisse jun. 4-3
Hongrie - Yougoslavie 1-1

LIGUE NATIONALE A
La Chaux-de-Fonds - Bàie 2-3
Chiasso - Young-Fcllows 0-3
Granges - Zurìch 2-2
Lausanne Fribourg 3-1
Winterthour - Lucerne 2-0
Young-Boys - Servette 4-0
Grasshoppers - Bienne 2-1

Servette 8 7 0 1 23-13 14
Zurich 8 5 2 1 27-10 12
Young-Boys 8 5 2 1 28-13 12
Bàie 8 6 0 2 15-12 12
Chaux-de-Fonds 8 5 0 3 25-14 10
Young-Fellows 8 5 0 3 23-18 10
Grasshoppers 8 3 2 3 24-26 8
Lucerne 8 3 1 4  13-14 7
Bienne 8 3 1 4  16-17 7
Granges 8 2 2 4 21-18 6
Winterthour 8 2 1 5  12-25 5
Lausanne 8 2 0 6 13-24 4
Fribourg 8 1 1 6  9-24 3
Chiasso 8 1 0  7 7-28 2

LIGUE NATIONALE B
Aarau - Sion 0-2
Bellinzone' - Lugano 2-2
Bruni - Cantonal 3-2
Martigny - Thounc 2-2
Nordstcrn - Schaffhouse 0-1
Yverdon - Vevey 2-0
Urania - Berne 1-1

Sion 8 6 1 1 15- 4 13
Schaffhouse 8 6 0 2 18-11 12
Lugano 8 5 1 2  28-13 11
Thoune 8 4 2 2 21-12 10
Yverdon 8 5 0 3 17-1! 10
Bellinzone 8 4 2 2 10- 9 10
Aarau 8 3 2 3 12-17 8
Berne 8 1 5  2 16-18 7
Nordstcrn 8 3 1 4  8-15 7
Martigny 8 1 4  3 7-11 6
UGS 8 2 2 4 10-14 6
Brillìi 8 2 1 5  11-14 5
Cantonal 8 1 2  5 13-25 4
Vevey 8 1 1 6  8-20 3

PREMIERE LIGUE
Carouge - Versoix 3-4
Forward - Bouj ean 34 2-0
Langcnthal - Malley 1-1
Paycrne - Monthey 2-2
Sierre - Rarogne 5-1
Xamax - Bcrthoud 1-4

Berthoud 5 4 1 0 19- 4 9
Sierre 5 3 1 1 14- 6 7
Versoix 5 3 1 1  17-13 7
Xamax 4 3 0 1 11- 7 6
Monthey 5 2 2 1 10- 7 6
Boujea n 34 5 2 1 2 10- 9 5
Maliey 5 1 3  1 6 - 6  5
Langenthal 4 1 2  1 9 - 7  4
Carouge ' • '  ' 4 1 0  3 10-13 2
Forward 4 1 0  3 5-14 2
Rarogne 5 1 0  4 9-20 2
Paycrne 5 0 1 4  5-19 1

2c LIGUE
Fully I r -  Vi'sp I 2-0
Brig I - St-Maurice I 5-0
Ardon I - Salgosch I 4-2
Chippis I - Vernaya z I 2-1
Muraz I - Monthey II (renvoyé)

Vernayaz 6 10
St-Maurice 5 8
Salquenen 6 7
Brigue 6 C
Chippis 6 6
Ardon 5 5
Muraz 5 4
Monthey II 5 4
Fully 6 4
Viège 4 0

3e LIGUE
Groupc I

Chàtcauneuf I - Grimisuat I 3-1
Gròne I - Montana I 2-0
Sion II - Steg I 1-2
Conthey I - Lalden I 0-1
Lens I - St-Léonard I 8-1

Montana 5 7
Chàteauneuf 5 7
Lalden 4 6
Sierre II 4 6
Conthey 5 5
Lens 5 5
St-Léonard 5 5
Gròne 4 3
Steg 4 3
Grimisuat 5 2
Sion II 4 1

GROUPE II
US Port-Valais I - Martigny II 7-1
Saxon I - Leytron I 5-4

Chamoson I - Saillon I 0-4
Vèlroz I - Orsières I 2-3
Riddes I - Vouvry I 5-1

Orsières 5 8
Saxon 5 8
Riddes 4 7
Saillon 5 7
Leytron 4 6
Collombey 4 5
Port-Valais 5 4
Vétroz 4 3
Martigny II 5 1
Vouvry 5 1
Chamoson 4 0

4c I.IGUE
Groupe I

Varen I - Lens II 1-4
Salgesch II - Lalden II 7-3
Naters I - Granges I 6-1
Montana II - Brig II 1-0

Lens II 5 10
Salquenen II 4 8
Naters 5 8
Rarogne II 4 6
Granges 5 3
Monthev II 6 3
Lalden II 4 2
Brigue II 5 2
Varen 6 2
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DIMANCHE PROCHAIN
SPORT - TOTO

1. Baden - Thun
2. Bici - Burgdorf
3. Blue Stars ZH - Rodio
4. Concordia BS - Basel
5. Hòngg ZH - Red Star ZH
6. Langenthal - Young Boys
7. Le Locle-Sp. - Fribourg
8. Monthey - Sion
9. Moutier - Cantonal

10. Old Boys - Xamax NE
11. Porrentruy - Nordstcrn
12. Raron - Martigny-Sports
13. St-Gall - Zurich

AUTRES MATCHES

Forward - Servette
Lausanne - Versoix
CS Chènois - UGS
Couvet - Vevey
Signnl Bernex - Sierre
Breitenbach - Yverdon
Delémont - Chaux-de-Fonds

Servette battìi par lem Y.-B.
Sion : 6 victoires consécutives

LA CHAUX-DE-FONDS
BALE 2-3

Au -diade de la Charrière, 3.500
spectateurs -chauds-de-fonniers ont
pu atìmirer l'efficacité de Sepp Hue-
gi qui marqua deux buts à leur
équipe favorite, permettant ainsi à
Bàie de remporter une surprenante
victoire. Il est vrai que les neuchà-
teloiis furent handicapés en seconde
mi-'temps par le remplaeement de
Bertschi (blessé) par Furi. De leur
coté, les rhénans déploraient l'absen-
ce de l'allemand Siedi. L'arbitre fut
M. Schicker (Berne).

Margueurs : Beretchi (9me : 1-0),
Hueggi (19me : 1-1) ; Stocker (65me •.
1-2), Huegi (75me : 1-3), Sommer-
latt (85me : 2-3).

CHIASSO - YOUNG-FELLOWS 0-3
Abaindonhé par son 'public (600

peirsonnes seullement au Campo spor-
tivo), Chiasso traverse une erise gra-
ve. Én deux dim'anches, le club tes-
sinois 'cncaisse en efftìt 10 buts sans
pouvoir en rentìre un seul contre
des équipes zuritois'es. Dirigée par
le neuchàtelois Meister, cette ren-
contre fut l'occasion d'un succès ai-
sé pour Young Fellows.

Marqueurs : Hug (14me : 0-1),
Zimmermann (66me : 0-2), Lueber
(74me : 0-3).

GRASSHOPPERS - BIENNE 2-1
Privés de leur ailier Manzi , les

Biennois résistèrent une mi-temps
sur le terrain du Hiardturm (2.500
.spectateurs seulement), face aux
GraBshoppens où von Burg était ab-
senlt. Après avoir pu remplacer Ga-
brielli par Robbian i à la 44me mi-
nute, les Zuricois s'impo'sèrent en se-
conde mi-temps, période au cours
de ila-quelle l'arbitre Mute-Iter (Ba-
den), accorda un penalty aux Sélan-
daiis que l'entraìn-eur Derwall trans-
forma.

Marqueurs : Bafeman (51me: 1-0)
Robbia ni (70me : 2-0), Derwall (82e:
2-1).

GRANGES - ZURICH 2-2
Taujours prive de Maegerli, Zurich

a dù encore se paSBer des services
de Fa-stega en seconde mi-temps
qui fut remplacé par le jeune Kel-
las. De leur coté, les Soleurois pré-
sentaient un compartiment offensif
remarne en raison de l'absence de
Mauron, est Gflisovic. Après dix. mi-
nutes de jeu , l'arbitre Schorer (In-
terfaken), accorda un penalty à
Granges que tramsforma l'allemand
Pfiister. Di'sputée sur 'le terrarn du
BrUehl , celle rencontre n 'attira que
1500 spectateurs.

Marqueurs : PfiSter : lOme : 1-0),
Waldner (15me : 1-1), Moser (28me:
2-1), Faeh (30me : 2-2).

LAUSANNE - FRIBOURG 3-1
Au stade de la Pontaise, 3000

spectateurs ont assistè à une victoi-
re lausannoise due pour une bonne
part à deux exploits de l'ex-zuricois
Armbrutìte en seconde mi-temps.
L'arbitre bàlois Heymann autorisa
le changement de Stutz par Bornoz
au Lausanne à la 44me minute.

Marqueurs : Hertig (5me : 1-0),
Armbruster en seconde mi-temps.
ter (67me : 3-0), Bongard (83me :
3-1).

WINTERTHOUR - LUCERNE 2-0
C'est dans le dernier quart d'heu-

re de la première rni-temps que
Winterthour a bàti son succès, sur
son terrain de la Schùtzenwiese
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(3.200 spectateurs) face a Lucerne
où manquait le gardien titulaire
Permunian. Une minute avant la
pause, l'arbitre lausannois Baum-
berger autorisa le changement de
Wuest par Schneider chez les Lu-
cernois. Malgré l'absence de Schel-
ler, le grand régulateur de Winter-
thour , les visiteurs ne purent ren-
verser la situation en seconde mi-
temps.

Marqueurs : Schmid (31me) : 1-0),
Etterlin (43me : 2-0).

YOUNG-BOYS - SERVETTE 4-0
Affluence record au Wankdorf

(21.000 personne) où l'equipe invain-
cue depuis ce début de champion-
nat rencontre le détenteur du titre.
Alors que Schneiter occupe le poste

Schneider , le gardien du Servette ,
que Von voit ici protégé par Mantu-
la, a dù s'incliner à quatre reprises

au Wankdorf .

d'arrière centrai chez les Bernois
à la place de Wàfker, l'arrière ser-
vettien Maffiolo , blessé, est absent
au Servette.. Cette rencontre, qui
fut dirigée par le Lucernois Bucheli
fut à l'avantage des athlétiques
Bernois qui concrétisèrent une lar-
ge supériorité territoriale par 4 b;i',s.

Marqueurs : Meier (13me : 1-0) ;
Meier (43me : 2-0), Rey (56me : 3-0);
V/cchselberger (75me : 4-0).

LIGUE NATIONALE B

AARAU - SION 0-2
Bien que prive de Anker et Hé-

fitier, Sion a consolide sa position
de leader sur le terrain du Bruegg-
lifeld (2.500 spectateurs), marquant
un but par m-itemps. Le premier
par Troger et le second par Grand.
L'arbitre de cette rencontre fut M.
Mettler (St-Gall).

Marqueurs : Troger (31me : 0-1),
Grand (80me : 0-2).

BELLINZONE - LUGANO 2-2
Ce derby tessinois n'a attiré que

2.000 personnes, étant concurrencé

par le grand prix de Lugano contre
la montre. Jouant sans son inter
Bezzola , Bellinzone obtint un penal-
ty, accordé à la 9me minute par M.
Stettler (Feuerthalen) que transfor-
ma l'Allemand Buhtz. A la 26me
minute, les Luganais doivent rem-
placer Indemini (blessé) par Fer-
ri ri

Marqueurs : Buhtz (9me : 1-0) ;
Ciani (25me :1-1) ; Righini (43me :
2-1) ; Gottardi (65me : 2-2).

BRUHL - CANTONAL 3-2
Malgré deux buts de Pailier Wen-

ger, Cantonal , où Weber, Edelman
et Perroud avaient été remplacés,
n'a pu éviter la défaite au Krontal
(1.800 spectateurs). L'arbitre fut M.
Gutzler (Zurich).

Marqueurs : Brassel (13me : 1-0) ;
Wenger (44me : 1-1), Stoller (60me :
2-1 ; Haag (66me : 3-1) ; Wenger
(80me : 3-2).

MARTIGNY - THOUNE 2-2
Sur son terrain (2.800 spectateurs) ,

Martigny, où Pellaud remplacait A.
Mauron , n 'a pu vaincre les Ober-
iandais bien que ceux-ci aient eu
la malchance d'encaisser un but, le
premier, sur un auto-goal. L'arbitre
de ce match, qui marqué par urie
iarge domination valaisanne, fut M.
Stauffer de Renens.

Marqueurs : Kiener (17me : 1-0) ;
Beck (26me : 1-1) ; Pasteur (37me :
2-1) ; Kiener (77me : 2-2).

NORDSTERN-SCHAFFHOUSE 0-1
Confirmant son large succès de di-

manche dernier contre Cantonal,
Schaffhouse a été battre au Rank-
dorf (1.800 personnes) Nordstern où
Schmal ne figurait pas. D'autre part,
à la 40me minute, Norstern se vit
contraint de remplacer Gurtner
(blessé) par Zingg, ceci avec l'auto-
risation de l'arbitre, M. Straessle
(Steinach) Schaffhouse eut d'autant
plus de mérite à triompher qu'il était
prive de l'ailier Berger.

Marqueur : Braendle (68me : 0-1).

YVERDON - VEVEY 2-0
Au Stade municipal d'Yverdon,

1.700 spectateurs ont assistè à un
match assez heurté puisque l'arbi-
tre Werner (St-Gall) expulsa le. Ve-
veysan Nicola à . la 65me minute et
que tfente -minutes plus tòt , un au-
tre Veveysan, Hasler, fut blessé et
se vit remplacer par Roulet. L'ab-
sence de Baumgartner et Hossmann
n'a nullement nuit à l'efficacité du
compartiment offensif d'Yverdon
comme le prouvent les deux buts
marqués.

Maroueurs : Jaccard (55me : 1-0) ;
Chevalley (72me : 2-0).

UGS - BERNE 1-1
Devant un public clairsemé (1.400

spectateurs), U.G.S., sur son stade
de Frontenex, a bien fallii perdre un
match pourtant à sa portée. Prenant
l'avantage très rapidement, gràce à
un penalty que transforma Pro-
d'hom, les « violets », où manquait
René Mauron , se désunirent au fil
des minutes d'une rencontre (arbi-
tre M. Emmenegger de Bàie) que
les Bernois auraient pu remporter
s'ils s'étaient montré plus audacieux
en seconde mi-temps.

Marqueurs : Prod'hom (6me 1-0) :
Sehrt (63me : 1-1).

et Firmin Bertholet , merribrte du comi-
té cenltral de la Société cantonale des
tireurs valaisanSi

Un excelllent repas precèda la partie
récréaitive égayée par les « Quatre de
Martigny » et le diseur René Bonvin.
MM. Crettex , Tornay et Jordan adres-
sèrenit de fort aimable's paroles aux
tireurs martignerain-s et à leur prési-
dent, M. Olivier Subilia, qui rtìtraca ra-
pidement les faits m&rquarits de la sai-
son, soullignarit tout particulièrement la
belle tenue du groupe à 300 m. (vain-
queur du challlenge von Aesch), et de
la seotion au pisitolet qui remporta plu-
sieurs succès.

La partie officielle se complèta par
la remise des tìifférenits challenges, des
méd'ailles de mai-trise et récompenses.
Palmarès de la saìson 1960, à 300 m.

Tirs militaires (oMigatoires et en
campagne) : 1. Pierre Favre, 208 pts ;
2. Marc May, 196 ; 3. Rodolphe Burger,
196 ; 4. Laurent Moret, 192 ; 5. Hans
Kaufmann, 192, etc.

Tirs Société (cane, ind., seotion, Ami-
tié et Société) : 1. Pierre Favre, 355 ;
2. Max Marty, 337 ; 3. Jean Gassar, 332;
4. Paul Grandchamp, 332 ; 5. Rodolphe
Burger, 330, étc.

Palmarès a 50 m.
Tirs militaires : 1. Femand Donnet,

209 ; 2. André Gremaud, 208 ; 3. Mario
Métraifller, 206 ; 4. Gilbert Meunier,
203 ; 5. Pierre Favre, 203, etc.

Tirs Société : 1. André Gremaud,
468 ; 2. Mario Métrailter, 463 ; 3. Fer-
nantì Donnet, 452 ; 4. Pierre Favre, 449;
5. Gilbert Meunier, 443, etc.

Dt.

De tout un peu
BARCELONE BATTU

Championnat d'Espngne (5e journée ):
Séville - Grenads 0-0 ; Espanol - Sara-
gosse 5-0 ; Elche - Majorq ue 2-0 ; Real
Societad - Oviedo 2-0; Atletico Madrid-
Barcelone 2-0 ; Santander - Valladolid
3-1 ; Atletico Bilbao - Betis Séville 0-0;
Classement : 1. Barcdone et Real , 8 pts;
3. Atletico Madrid 7 ; 4. Séville, Espa-
nol, Santander et Real Societad 6.

TROIS EQUIPES EN TETE
Championnat d'Italie de première di-

vision (3e journée ) : Catania - Atalan-
ta 3-1 ; Fiorentina - Bari 4-0 ; Lancros-
si - Sampdoria 1-1 ; Lazio - Napoli 1-1 ;
Lecco - Roma 2-1 ; Milan - Bologna 5-1;
Spai - Juventus 1-2 ; Torino - Roma
1-3 ; Udinese - Internazionale 0-6. —
Classement : 1. Roma , Internazionale et
Juventus 6 pts ; 4. Sampdoria 5 pts ; 5.
Napoli , Fiorentina , Milan et Catania 4.

MONACO PERD
Championnat de France de première

division (8e journ ée) : 1 Toulouse - Mo-
naco 3-0 ; Valenciennes - Racing 1-3 ;
Nimes - Rennes 1-0 ; Nice - Reims 1-4;
Sedan - Lens 0-0 ; Angers - Lyon 3-0 ;
Nancy - Le Havre 0-0 ; St-Elienne -
Grenoble 3-1 : Stade Frangais - Limo-
ges 0-1 ; Rouen - Troyes 1-0 — Clas-
sement : 1. Monaco et. Racing, 8 m..
14 pts ; 3. Reims 8, 11 ; 4. Lens et Tou-
louse, 9, 10.

Championnat de France de deuxieme
division (8e journée) : Cherbourg - Lil-
le 2-1 ; Strasbourg - Montpellier , 3-1 ;
Nantes - Metz 3-1 ; Béziers - Boulogne
2-0 ; Marseille - Toulon 0-1 ; Roubaix -
Cannes 1-1 ; Forbach - Aix-en-Proven-
ce 3-0 ; Sochaux - CAP 2-1 ; Bordeaux-
Alès 3-0. — Classement : .1. Montpellier
8 m., 12 pts ; 2. Strasbourg, 8, 11 ; 3,
Sochaux , 7, 10 ; 4. Nantes, 8, 10 ; 5.
Metz et Lille, 7, 9.

LES RESERVES
Anrau - Sion , renvoyé ; Bellinzone -

Lugano, renvoyé ; Brùhl - Cantonal 6-2;
Martigny - Thoune 2-6 ; Nordstern -
Schatì'house 1-4 ; Yverdon - Vevey ren-
voyé ; UGS - Berne, renvoyé.

LA HONGRIE EN ECHEC
En match interniational , au Nepstadion

de Budapest, la Hongrie et te Yougos-
lavi e ont fn i t  match nu] 1-1. A la mi-
temps , les Magyars menaient par 1-0.

Avec les tireurs
de Rlartigny

La soirée annuelle de la Société de
tir de Martigny a eu lieu samedi soir,
à l'Hòtotl Central. Elle fut honorée de
la présence de M. Pierre Crettex , re-
présentant la municipalité de Martigny-
Ville, M. Lucien Tonnay, président de
Martigny-Bourg, et MM. René Jordan



Exploit de Yves Jean no tal qm remporle
•g~- —czzirs

le 3e Tour ile Sion deiaisl Serise de Qnay

Le .départ des licenciés. De gauche à droite : Erwin T r u f f e r  (Eyholz),  Serge de
Quay (15), Otto T r u f f e r  (11), Yves Jeannotat (18), Maurice Coquoz (No cache),
Hermann Widmer (2) (Photos Schmid).

Place sous le signe de «Jupiter Plu-
vius», ce troisième Tour de Sion n'en
a pas moins pour autant remporté un
très briìlant succès.

Un record d'inscription a récompen-
sé les organisateurs, puisque plus d'une
ccntaine de concurrents ont répondu à
leur appel. Cela les inciterà certaine-
ment à récidiver l'an prochain.

Des coureurs de toutes les régions de
la Suisse se sont déplacés pour rivali-
ser sportivement avec les Valaisans. En
effet, nous voyons parmi la liste des
partants, des concurrents de Lausanne,
Genève, St-Sulpice, Bàie, Zurich, etc.
C'est dire que la course sédunoise est
très prisée par les coureurs des diffé-
rentes parties de la Suisse.

Il pleut toujours lorsque la catégo-

Alain Morard , Ayent (le vainqueur des
juniors) , passe en téte devant Norbert
Turrian (Sierre), à gauche, Bernard
W o e f f r a y  (La Balmaz), no 73 et Henri

Théoduloz (31).

rie des Ecoliers II prend le départ.
Louis Delfini, de Vex, se porte immé-
diatement à la tòte du peloton et par-
vient à resister au retour fulgurant de
ses plus dangereux concurrents.

Deux jeunes d'Uvrier prennent en-
suite les deux premières places dans la
catégorie II. Ce sont Fernand Fardel
et Eloi Delaloye, ils terrninent du reste
très près l'un de l'autre. A ce propos il
est bon de remarquer le nombre de con-
currents inscrits par la SFG Uvrier, une
benne dizaine. Avec un peu de persé-
véraneej dans quelques années les gars
d'Uvrier seront certainemenl redouta-
bles au classement Inierclub.

Dans la catégorie juniors, une belle
empoignade mit au prise Morad, Steuri,
Imesch et Voeffray, finalement c'est
dans cet ordre qu'ils franchiront la 11-
gne d'arrivée très près l'un de l'autre.

Les trois autres categories, c'est-a-
dire : Seniors, Licenciés et Débutants
partaient en mème temps pour accom-
pìir sept tours du circuit sédunois. Au
premier passage devant l'Hotel de la
Paix, Jeannotat, René Hischier, Serge
de Quay et Georges Hischier passoni

groupés. Au second tour Jeannotat se
détache et prend une dizaine de mètres
à de Quay et Widmer, qui est bien re-
venu, puis suivent R. Hischier, Halb-
heer, Gubler et Coquoz.

Au passage du troisième tour, Jean-
notat possedè 21 secondes d'avance sur
de Quay et Widmer, et 31 secondes sur
R. Hischier, Coquoz et Halbheer. Au
quatrième tour, les positions sont tou-
jours semblables, mais l'avance de
Jeannotat est de 40 secondes sur de
Quay et Widmer et 52 secondes sur
Coquoz, Halbheer et Gubler, tantlis que
R. Hischier qui faiblit passe avec plus
d'une minute de retard. Jeannotat , ad-
mirable de régularité, continue à pren-
dre de l'avance sur ses poursuivants.
Il passe au 5e tour avec 1' 03" d'avan-
ce sur de Quay et Widmer et 1' 08"
sur Halbheer, Coquoz et Gubler. C'est
du reste durant ce tour que Jeannotat
a doublé les premiers concurrents. Au
sixième tour les positions sont encore
inchangées, mais l'avance du leader est
m'aintenant de 1' 12" sur ses deux pour-
suivants immédiats. Jeannotat entame
le dernier tour du dur circuit à une
allure endiablée et passe la ligne d'ar-
rivée avec 1' 14" sur Serge de Quay
et 1' 17" env. sur le vétéran Widmer.
Jeannotat qui finit l'épreuve très frais
remporté ainsi une magnifique victoire,
(aite toute de régularité. En effet , le
vainqueur a couvert les différents tours
dans les temps suiVants : ler tour: 3'45";
2e : 3' 54" ; 3e 3' 57" ; 4e : 3'59" ; 5e :
4' ; 6e : 4' 01" ; 7e : 3' 54". A note le
temps exceptionnel pour le 7e tour ac-
compli par Jeannotat.

A 14 h. 30, concurrents et organisa-
teurs se sont retrouvés dans les jardins
eie l'Hotel de la Pianta pour la distri-
bution des prix, qui, il faut le dire,
sont magnifiques. Parmi les channes,
plateaux et autres souvenirs nous avons
remarqué de très belles céramiques,
peintes à la main, durant leur loisirs,
par les élèves du Collège de Sion : elles
font honneur à leur maitre, M. le pro-
fesseur Maurice Deléglise.

Félicitons pour terminer la SFG de
Sion pour sa parfaite organisation et
pour l'amabilité qu'ils ont toujours en-
vers la presse. Et ne manquons pas de
relever enfin l'enthousiasme de plu-

sieurs centaines de spectateurs qui ont
comme il se doit applaudir les valeu-
reux concurrents. Em.

RESULTATS :
<J Catégorie seniors (sept tours) : 1
tours) : 1. Widmer H., Stade-Lausanne

Le départ de la course des ecoliers catégorie Ecoliers B. Le fu tu r  vainqueur est
desiane par une f lèche.

28' 50" ; 2. Coquoz Maurice, SFG St-
Maurice, 28 53 ; 3. Meier Martin , Bàie,
29 43 ; ' 4, Bourgoz Jean-Pierre, Saint-
Sulpice, 30 48.

© Catégorie Licenciés (sep t tours) : 1.
Jeannotat Yves, CA Fribourg, 27'31"2 ;
2. De Quay Serge, SFG Sion, 28 43 ; 3.
Haibherr Albert , SC Soldanella ZH, 29
tra, GÈ, 29 09 3 ; 5. 'Truffer OMo , KTV
04 6 ; 4. Gubler Hermann, SFG Helvé-
Eyholz, 29 12 ; 6. Muller Paul. Stade-
Lausanne, 29 55 ; 7. Truffer Richard ,
KTV Eyholz, 30 10 ; 8. Truffer Erwin ,
KTV Eyhol z, 31 06 ; 9. Hischier René,
SFG Sion , 31 08 ; 10. Hischier Georges.
SFG Sion , 31 18 ; 11. Studer Louis, Sta-
de-Lausanne, 31 22 ; 12. Tamini N..
SFG Uvrier, 33 04.

9 Catégorie Débutants (sept tours) : 1.
Debons Pierre, Savièse, 29 21 ; 2. Tho-
mann René, Turgi , 30 02 ; 3. Frey Mar-
kus, Spiez, 31 14 ; 4. Huber Werner,
Knonau (ZH) 31 39 ; 5. Venetz Théophi-
le, KTV Eyholz, 32 23 ; 6. Giovanelli
Joseph, St-Sulpice, 32 28 ; 7. Héritier
Jacques, .Savièse, 32 36 ; 8. Pfister Ar-
min, Knonau (ZH) 33 21 ; 9. Karlen
Elias, CA Sierre, 33 31 ; 10. Jordan
Raymond, Daviaz, 33 44 ; 11. Camaraza
René, SFG Chippis, 33 47 ; 12. Praz Lu-
cien, Grande-Dixence, 33 51 ; 13. Froeh-
lich Hans, SFG Sion, 33 55 ; 14. Besten-
heider Jacques, HC Montana , 35 17 ;
15. Praz Georges, Grande-Dixence, 35
28 ; 16. Ziegler Joseph , Genève, 35 33 ;
17. Huber Max , Knonau, 35 42.

Q Catégorie Juniors (3 tours) : 1. Mo-
rard Alain, Ayent, 11' 45"2 ; 2. Steuri
Alfred, TV Leiissigen, 11 46 ; 3. Imesch
Erich , KTV Eyholz, 11 55 ; 4. Voeffray
Bernard , La Balmaz, 11 58 ; 5. Imhof
Peter , CA Sierre, 12 00 ; 6. Fournier
Augustin HC Nendaz, 12 03 ; 7.Théodu-
loz Henri, Salins, - 12 12 ; 8. Amacker
Edmund, KTV Eyholz, 12 30 ; 9. Tur-
rian Norbert , CA Sierre, 12 37 5 ; 10.
Perruchoud André, CA Sierre, 12 40 ;
11. Bonvin Paul , Montana, 12 42 ; 13.
Varone Georges, Savièse, 12 50 ; 14. Ri-
chard Marcel, Daviaz, 12 55 ; 15. Clivaz
Bernard. SFG Uvrier, 13 00 ; 16. Veu-
they, Michel , SFG Saxon, 13 02 ; 17.
Bonvin Lue, Corin , 13 04 ; 18. Nidegger
Michel , SFG Sion, 13 08 ; 19. Tuberosa
Yves, SFG Uvrier, 13. 12 ; 20. Delaloye
Jerome, SFG Ardon, 18 13.

9 Ecoliers I (1 tour). : 1. Fardel Fer-
nand , SFG Uvrier, 3''48"2 ; "'2. Delaloye
Eloi , SFG Uvrier, 3 49 ; 3. Gobelet Char-
les-Albert, Savièse, 3 50 ; 4. Marty Jean-
Michel , Sion, 4 00 ; 5. Pugin Claude,
Sion, 4 02 ; 6. Roh Charles-Albert, Con-
they, 4 03 ; 7. B'agnoud Jean-Marc, Sa-
vièse, 4 05 ; 8. Philippoz Yvon, Pont-
de-la-Morge, 4 10 ; 9. Meister Gilbert,
Sion, 4 12 ; 10. Melly Jean-Pierre, SFG
Uvrier, 4 15 ; et 17 autres classés.

® Ecoliers II (1 tour) : 1. Delfini Louis.
Vex, 4 22 ; 2. Melly Francis, SFG U-
vrier, 4 22 3 ; 3. Juillard Gaby, Ayent ,
4 22 5 ; 4. Burgener Clément, SFG U-
vrier, 4 22 5 ; 5. Fornags Jean , Sion ,
4 25 ; 6. Zwympfer René, SFG Uvrier ,
4 26 ; 7. Rossier Jean-Paul, Sion , 4 28 ;
8. Haenny Gaston , Sion, 4 30 ; 9. Fil-
liez Gabriel , Bramois, 4 42 ; 10. Buhl-
mann Jean-Yves, Sion, 4 42 ; 11. Lo-
cher Gerald , Sion, 4 45 ; 12. Anthonnioz
Bernard, Sion , 5 05 ; 13. Walpen Lorend ,
Sion, 5 12.

© Interclubs : 1. KTV Eyholz, 1 h. 30'
28" ; 2. SFG Sion, 1 h. 31' 09" ; 3. Kno-
nau, 1 h. 40' 42".

....:.. 

Jacques /Inanelli reninone le tonti Prix de Lnqano
Pour la sixième fois , Jac- 1 circuit où l'Italien, quoique nettement(Si). — Pour la sixième fois , Jac-

ques Anquetil a enlevé dimanche le
Grand Prix de Lugano contre la mon-
tre, couvrant les cinq tours du circuit
soit une drstance totale de 76 km. 500, en
1 h. 51' 49"6, à la moyenne de 41,122. Si
Anquetil n'a pas battu sùn propre re-
cord établi en 1959, il n'en a pas moins
réalisé l'une de ses meilleures perfor-
mances contre la montre puisque celle-
ci a été réalisée sous une pluie battan-
te qui rendait les deux descentes du cir-
cuit de Sorengo très dangereuses.

Le duel tant attendu entre le cham-
pion normand et Ercole Baldini n'a
dure que durant les 60 premiers kilomè-
tres, soit les quatre premiers tours du

battu des le debut, reussit a se mainte-
nir à une minute environ de son ri-
vai. C'est au cours du quatrième tour
que Baldini réussit sa meilleure per-
formance en reprenant 7" à Anquetil.
Mais, alors que l'issue de la course
restait encore incertaine, Baldini flé-
chit brusquement dans la dernière bou-
cle au cours de laquelle il devait per-
dre 1' 11" sur le Francais et du mème
coup la seconde place au profit du
Belge Gilbert Desmet, qui fut rejoint
au deuxième tour par Anquetil qu 'il
ne quitta plus ensuite sauf pour le dé-
passer en vue de l'arrivée.

A signaler que les organisateurs a-

vaient repousse la reclam:it:on do Jac-
ques Anquetil qui demandai à p-rt :r
en dernière position et non devant Bal-
dini , comme le tirage au sort en avait
décide. Cela n 'a pas empèché le Nor-
mand de confirmer sa suprématie dans
les épreuves contre la montre, comme
ses précédents succès sur l'Italien.

Voici quelles étaient les positions a-
près chaque tour :

Premier tour (15 km. 300) : 1. An-
quetil, 21' 48"2 ; 2. Baldini , à 35" ; 3.
Venturelli, à 36" ; 4. Graf à 47" ; 5.
Planckaert à 50" ; 6. Desmet, à 1' 14" ;
7. Moser à 1 23 ; 8. Battistini, à 1 28 ;
9. Strenier à 1 28 ; 10. Mastrotto à 1 28;
11. de Haan à 1 29.

Deuxicne 1our (30 km. 600) : 1. An-
quetil , 43' 59" : 2. Baldini à 59" ; 3.
Venturelli à 1 0n> ; 4. Graf à 1 50 ; 5.
Planckaert. à 1 52 ; 6. Mastrotto à 1 58;
7. D. vr..-' - à 2' ; S B-!*:snni à 2 57 ; 9.
Strehler à 2 59 ; 10. de Kaan à 3 03 ; 11.
Moser à 3 36.

Troisième tour (45 lem. 900) : 1. An-
quetil , 1 h. 06 30 2 ; 2. Ealdini à 1 01 4;
3. Venturelli à 1 07 2 ; 4. Desmet à 2
00 8 ; 5. Planckaert à 2 29 8 ; C. Graf
à 2 37 6 ; 7. Mastrotto à 3 54 ; 8. Ba '-
tistini à 4 03 ; 9. Strehler à 4 04 ; 10. de
Haan à 4 25 ; 11. Moser à 5.

Quatrième tour (61 km. 200) : 1. An-
quetil , 1 h. 29 18 6 ; 2. Baldini à 44"4;
3. Venturelli à 1 18 8 ; 4. Desmet à

Les hockeyeurs valaisans excellents à Biel
La plupart des candidats à l'equi-

pe nationale de hockey sur giace se
sont retrouvés de jeudi à dimanche
à Bienne où il leur a été possible
de p roti ter de l'unique patinoire dé-
jà ouverte en Suisse et mème d'y
dC'spuiter yamsdi soir un match d'en-
traìnement contre le H. C. locai. Ce
match , iis le gagnèrent par 10 à 4
(2-1, 5-2 , 3-1) en piésence de... 4000
personnes mais ce n'est pas tant ce
résultat qui nous réjouit , ear il est
ciair qu 'il n 'avait aueune significa-
tion véritable.

Ce qui nous a surtout fait plaisir
et nous donne enfin droit d'espérer,
c'est ce bel esprit, l' enterite et la
discipline que le nouveau coach de
la formati'D'.n, le fameux Beat Ruedi ,
a réufssi à faire régner d'emblée
parmi les séteetionnés. Comme nous
le disait Chouchou B'agnoud et com-
me nous font ccnfhmé d'un mème
cceur les trois Viégeois Saizmann,
Truffer et Pfamatter, quelque chose
a bel et bien changé dans les cedres
de 1 équipe suisse qui semblent en-
fin vouloir rendre à leur coach la
confiance illimitée que celui-ci leur
a a'ecordée. Nos internationaux ne
seront désormais plus menés par des
caporaux sans envergure ou mème
in'compét'ents, mais par un chef et
un ami qui eonnait son métier de
hockeyeur sous tous ses aspeets,
aussi bien techniques que psycholo-
giques.

A cet égard , la théorie de vestiai-
re que fit Beat Ruedi avant le match
de Bienne fut un véritable régal.
On en apprécia les résultats sur la
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giace où , compte tenu du fait que
ces gareons ne chaussaient leurs pa-
tins que depuis deux jours, la dé-
monstration peut ètre qualifiée de
très satisfaìsante, voi-re mème de
fort prometteuse.

On se réjouira aussi de savoir que
la confiunce la plus large a été faite
tout au long du match par Beat Rue-
di à nos quatre sélectionnés valai-
sans. Jouant au poste d'arrière, Ba-
gnoud démontra sans peine qu 'il
reste un joueur de grand talent, ne
commettane pas la moindre erreur
et utiliSQ'rit toujours à bon escient
une condition physique nottemen t
améliorée.

Quant aux trois Viégeois — qui
marquèrent un splendide 5me but
par l'entremise de Saizmann sur
passe de Truffer — il est permis de g
dire qu'ils ont su demeurer sur leur g
lancée de la saison dernière et qu 'ils I
s'apprétent vraisemblablement à li- =
vrer im tout grand championnat. j f
Moins spectaculaire peut-ètire que jj
célles composées de Messerli , Baz- fj
zi et Friedrich ou de Sprecher, Kel- H
ler et Naef , leur ligne laissa incon- g
testablement la meiUeure. impres- g
sion d'homogénéité et de sens tac- g
tique, ce qui est diexcellent augure. {§

Et si tous les sélectionnés nous g
ont lais'sé entrevoir un avenir meil- 1
leur, ce n'est pas sans un brin de I
fierté que nous verrons notre qua- 1
tuor 'de Valaisans faire son entrée j
dans l'equipe nationale par la gran- |
de poite. Il a prouvé samedi qu 'il y |
méritait sa place...

j . vd. m

Brillante reussite de I exercice de campagne
¦""̂  Wm0k

. 'Ŵ '̂ f
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Sous les ordres du plt .  Bernard Gaspoz et sous la surveillance du Colonel Studer ,
les so f .  sédunois s 'entrainent au tir au tube Roquette. (Photo Schmid).

18 sous-Officiers die Sion ont par-
ticipé à l'exercvce ea campagne qui
s'eat déroulé aux alsntours des caeer-
nes. Celui-ci comptait pour le pro-
gi'amme obl'igatoire ASSO en vue des
Joumées Suitses des Sous-Officierrs et
compreniait tous les exeicices de la
Prima-Visita , soit la cond uite d'un grou-
pe de comba t antichar, pose de nids de
mines, attaques par surprises, réactions
en cas d'atlaques aériennes et atomi-
ques, coups de main, ète.

Le Plt. Gaspoz Bernard dirigeait ces
exereices avec beaucoup de précision
et M. le Capitaiii'e Pfefferlé Pierre,
inistructeur, fonctio-niniait comme expert.
M. le Colcnel Studer, cdt de la place,
assista-it à cet exercice et apporta le
sal'Uit du chef d'instruction M. M. Gross.
La deuxième phase se déroulait à Aproz
où le tir tromblon et . roquette sur but
mobile (char attrape) , eut lieu. Là cha-
cun pouvait apprécier la perfection et
préci'si'on de nos armes arati-ch'ars. Après
une critique bien nourrie sur l'ensem-
ble des exereices ,les participants fu-
rent cenviés à une succulente racclette
fervive au restaurant Tourbillon. Et
'pruir terminer cette magn'ifique journée
très instru'ctive, la Maison Les Fils
Charles Favre invitait tous les mera-
bres à déguisiter les meilleurs de ses
cruò.

Nous félicitons les 'sous-offi-ciers sé-
dunois peur le magnifique Iravail et
formons les voeux de persister dans
cette vaie, ainsi ils récolteront les fruits
qu 'ils méri'tent.

BILLARD

Les Sédunois excellents
Samedi et dimanche se sont disputés

à Sion les éliminatoires de billard ca-
dre V. Il faut le souligner immédiate-
ment , le Club sédunois de billard avait
parfaitement fait les choses et MM.
Due, président du club, et Robert Tis-
sot , président technique, méritent tou-
tes nos félicitations pour leur travati
admirable.

Chaque concurrent avait six rencon-
tres à disputer et il était attribué 2
points par victoire. La victoire finale
est revenue à l'excellent Ugo de Genè-
ve qui a remporté tous ses matchts
devant Buchwalder. Les Sédunois se
sont magnifiquement défendus et René
Perraudin n 'a été éliminé de la finale
que d'extrème justesse alors que Tony
Bortis faillit causer la grande surprise
de la journée en n 'échouant que de jus-
tesse devant Ugo.

Voici d'ailleurs les résultats de ces
journées : 1. Ugo, Genève, 12 pts ; 2.
Buchwalder, Genève, 10 pts ; 3. Volléry,
Genève, 6 pts ; 4. René Perraudin, Sion ,
6 pts (moyenne 4.09) ; 5. Rychen, Ge-
nève, 6 pts (moyenne 4,01) ; 6. Bortis ,
Sion, 2 pts et 7. Fluckiger, Genève, 0 pts.

Les trois premiers sont qualifiés pour
la finale de Zurich , Volléry ayant réus-
si la moyenne de 6,76.

Meilleure moyenne particulière : Ugo,
9,27. Meilleure moyenne generale : Vol-
léry, 6,76. Meilleure sèrie : Volléry, 58.

Remarquons, pour terminer, que ces
journée se sont disputées dans un ma-
gnifique esprit sportif.

2 01 2 ; 5. Planckaert à 2 35 ; 6. Graf
à 3 06 4 ; 7. Mastrotto à 4 30 2 ; 8. Bat-
tistini à 4 52 ; 9. Strehler à 4 57 ; 10. de
Haan , à 5 36 ; Moser a abandonné.

0 Classement fina! : 1. Jacques Anque-
til (F) les 76 km. 500 en 1 h. 51' 49"6;
(moyenne 41.122) ; 2. Gilbert Desmet (B)
1 h. 53 48 4 ; 3. Ercole Baldini (It.) 1 h.
53 53 4 ; 4. Romeo Venturelli (It.) 1 h.
54 45 ; 5. Rolf Graf (S) 1 h. 55 21 8 ; 6.
Jo^ef Planckaert (B) 1 h. 56 45 ; 7. Ray-
mond Mastrotto (F) 1 h. 57 04 6 ; 8.
Graziani Battistini (I) 1 h. 57 45 8 ; 9.
René Strehler (S) 1 h. 57 51 8 ; 10. de
Haan (H) 1 h. 58 31 6.



AARAU-SION 0-2
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL A AARAU GASTON DUSSEX)

Peter Troger a ouvert la marque pou r
le F . C. Sion.

Formation des équipes :
SION : Panchard ; Pcrruchoud, Go-

nin, Massy, Giachino, Karlen ; Grand,
Troger, Baudin, Morct , Gasser.

AARAU : Froidevaux ; Gruber, Cri-
velli, Staub ; Baeni, Voegeli ; Fragnière,

Rehmann, Bevetti , Leimgruber, Gloor.
ARBITRE : W. Mettler, St-Gall.
TERRAIN : Brugglifeld, lourd ; spec-

tateurs 2500.
NOTES : Alors que les locaux se pré-

sentent au compiei , Sion doit se pas-
ser des services de Anker et d'Hé-
ritier qui sont remplacés par Baudin et
Giachino.

BUTS : 26e min. Troger ; 80e min. :
Grand.

La victoire des Valaisans est indiscu-
table ; leur entraìneur Séchehaye a
adopté la meilleure des tactiques con-
tre Aarau , équique très athlétique, fai-
re jouer la balle, passes courtes et pré-
cises, ne manquer aucune occasion de
shootcr au but.

Si, pendant la première mi-temps, les
Argoviens ont tenu le coup, ils furent
complètement désarmés en seconde mi-
temps, Ieurs meillcurs hommes à l'at-
taque, les ailiers Fragnière et Gloor,
n'étant plus dangereux. Leurs demis
et inters ctaient fatigués et ne rendaient
plus.

Par son jeu ouvert et aere Sion a fait
une excellente impression. Le terrain
lourd a certainement désavantagé les
visiteurs qui ne purent construire com-
me ils le voulaient car un terrain glis-
sant ne facilite pas la tàche des joueurs
et spécialement de la défense.

Sùrs de leur affaire les Sédunois
ne se sont pas laissés influencer par
l'ambiancc locale.

Malgré l'absence d'Anker la ligne
d'attaque a été constamment dangereu-

se et a fait par fois une belle demons-
tration de ses hautes qualités. Le tan-
dem gauche Morct et Gasser s'entend
bien alors que l'ailier droit Grand fut
trop peu servi. Lors des rares occa-
sions où il fut en possession de la balle
il marqua un magnifique but. Pan-
chard fit de nouveaux des merveilles
dans ses buts. Il n'a encaissé que 4 buts
en 8 matches, mais il fau t aussi dire
qu'il a devant lui une défense solide et
mobile et nous devons constater avec
plaisir que dans les moments de pres-
sions on voit mème un Gasser jouer
comme arrière. Karlen comme Giachino
firent un travail précieux en poussant
l'attaque.

Aarau a fait contre Sion sa meilleure
prestation depuis le début de la saison.
Il voulait absolument battre le leader,
comme il le fit avec Lugano d'ailleurs.
Ils eurent à faire à une équipe plus
forte. On constaterà que si Sion parfois
critiqué, joue pour les points, il a un
buts précis pour cette année et les
joueur s de la capitale sont sur la bon-
ne voie.

Le premier but a ete marque par
Troger qui a tenté sa chance depuis
les 25 m. et le gardien Froidevaux fut
impuissant. Au milieu de la seconde
mi-temps les locaux firent tout pour
égaliser et c'est à la 80e minute que,
sur passe de Troger, Grand partit seul
et consolida la victoire des visiteurs.
Auparavant l'arbitre avait annulé un
but de Moret. Les deux points acquis
à Aarau sont pour Sion précieux et

Martiany-Thoune 2-2

Le gardien bernois Hofer  a fa i t  une partie extraordinaire. On le voit, ici, dans
une splendide envolée sou f f l e r  la balle à Grand (Photo Schmid).

Aux ordres de M. Stauffer, Renens,
et en présence de 1800 . sppctateu'rs, les
équipes se présenterent datili iés for-
ma tioras sui varata» :

Thoune : Hofer ; Tellenbach , Défo-
rel ; Kiener , ' Christinat, Beck ; Spy-
cher, Keller , Zùrchetr, Frey, Friseh-
kopf.

Martigny : Fischli ; Martinet, M'anz ,
Giroud I ; Kaelin , Giroud II ; Rimet ,
Pellaud, Grand, Pasteur, Regamey.

Prenant 'très au sérieux leur voya-
ge en Oclodure, les Bernois sont donc
au compiei. On note que le fameux
entraineur atlemand Beck est là , de
mème que l'ex-YB Kiener. Thoune ali-
glie sa grand e formation .

Au M'artigny-Spor 'iS, on constate que
Mauron, ì-etenu par un deui l, est rem-
placé par Pellaud. C'est aussi la .rentrée
du junior Rimet à l'aile droite.

Avant quo ne débute le match, Kel-
ler remet une 'belle gerbe de fleurs à
Giroud II , soulignant ainsi la promo-
tion de Ma'rtigny en Ligule Nationale
B. Le geste est applaud i comme il con-
vieni

Est-il besoin de dire que les avis
étaient assez partagés quant aux chan-
ces de l'equipe bas-valaisanne contre
la redoutable formation bernoise ? En
fait, le résultat dù match al'lait tìépen-
dre des prestations de la ligne d'atta -
que toccale dans sa nouvclle composi-
tion.

Or ,les avanls du Martigny-Sport,
comme par enchantement, ont été bril-
lants, hier, et certainement disputèrent
leur meilleure partie de la saison. Leur
désir de bien faire , leur esprit de dé-
cision s'imposèrent d'emblée à l'atten-
tion du public. En moins de 5 minutes
de jeu, on s'était rendu compte que
Martigny ne s'offrira it pas en victimc
à son tcrrible a'dversaire. Si Fischli
avait dù parer quelques pi-emiers tirs
dangereux, son vis-à-vis Hofer avait
été mis également à contribution . Au-
trement dit, les avanrs martignerains
contre-attaquaient avec beaucoup de
mordant et, fait imporrant, tiraicnt au
but.

Le dynamisme des « grenat » inquiè-
ta bien tòt Thoune et lui òta quelque
peu de sa belle assurance. Après un ou

deux ratés de sa défense, Kiener, char-
gé par Grand, en commi t une pus gra-
ve que les autres : il loba la balle par-
dessus son gardien, avance, et ouvrit le
score à la 18e 'minute pour Martigny !

Les Valaisans, stupéfiants d'audace,
aocélérèrent enccre la oadence et obli-
gèront Hofer à s'en aCler tìégager du
pied derrière la limite des 16 mètres.
Un corner créa un iravraisemblab'le im-
broglio devant les buts de Thoune, de
plus en plus écceuré. Il fiallut la gran-
de mai-tris'e de Beck, qui pa,rtit en solo
marquer un superbe but, pour r'edonner
confiancè aux Bernois. Ci à la 27me mi-
nute. Mais Martigny, dont le jeu aere,
large et consitamment dirige en pro-
fondeur, étonnait tout le monde, reprit
la direction d'es operations. A la ' 37me
minute, Rimet se débarrassa d'un ad-
versarre et centra irribeccablement : du
pied de Lulu Pasteur, la balle jaillit
d'ante- raingle droit des buts, une balle
imparatole.

Thoune réagit vigoureusement, mais
Fischli, dans une grande forme, devia
ou boxa des balles 'très duires.

Le repos survint donc sur le résultat
inespéré de 2 à 1 pour un Martigny qui ,
jusqu e là , avait été superbe de cran
et de courage.

Tiendrait-il le rythme par la suite ?
Ou sucromberait-il devant les assauts
bernois ? Deux questions auxquelles
perso-nne ne pouvait répontìre.. Ce fut
donc avec un immense soulagement
qu'on vit les joueurs valaisans repartir
on campagne avec une energie renou-
veléc. Par de longs et précis déplace-
ments de balle, Ms s'è portèrent à nou-
veau dans le camp défensif des visi-
teurs. Un tir de Pellaud fut dévié en
corner, puis une bombe signée Pasteur
fròla le montani. Cela dura une ving-
taine de minutes pendant lesquelles
Martigny fut sur le point d'ajouter un
ou deux buts à son actif.

Thoune répliqua ensuite sèchement
¦et par trois fois Fischli fut appelé à
des parades sensationnelles. Mais c'est
au moment où on s'y attendait le moins
que les Bernois égailisèrént. Un sprint
de Tarrière Kiener et un tir puissant
de 30 mètres : la balle fila droit au fond

du sort.
Les douze demdèreis) minutes furent

assez longues pour Martigny, oar Thou-
ne redonna de la vapeur sérieusement.
Toutefoi's, Pellaud puis Regamey, se
trouvèrent bien placés pour retìonner
l'avantage à leur équipe. Fatigués, ils
manquèrent de ressort pour expioiter
les deux oocasioms offertes.

Le match prit donc fin sur un ré-
sultat nul représentamt somme toute, la
somme d'energie fournie par les deux
formatio-ns. Martigny a fait plaisir à
voir tant il combattit avec vigueur et

Sferre-'Rarogne 5-1

des filets de Fischl i, hébété par ce coup pallier la detection pratiqùement défi-

Sierre : Gapipud ; Camporini, Gerioud;
J.-P. Magada , Beysàrd , Bardet ; Panria-
tier , Giletti, Putallaz, R. Magada , Jenny.

Rarogne : M. Bregy ; Bumann, Zur-
briggeri ; B. Bregy, A. Bregy, Wehrlen ;
Alb. Troger, H. Imbpden , M. Troger, Ad.
Troger.

Arbitre : Pilet , Lausanne. Terrain :
glissant et lourd. Spectateurs : 600.

Notes : Pour cette rencontre, Sierre
recontìùit l'equipe qui l'aligna à Mon-
they, en raison des blessures non gué-
ries de Balma et de Roduit. De son coté,
Rarogne doit, se passer des services de
son gardien A. Imboden , en- froid avec
son club et de Peter Imboden. Ce der-
nier doit cesser son activité pendant six
mois au moins en raison de ligaments
déchirés au genou droit. Pour l'occasion,
l'equipe locale inaugure un nouvel équi-
pement : maillot complètement jaune,
avec chiffres rouges, cuissettes rouges,
bas jaune bordé de rouge.

Blessé involontairement à la jambe
par Zurbriggen J.-P. Magada quitte le
terrain à la 62me minute.

Buts : Ire minute : Sur un corner tire
par Pannatier , Putallaz dévie sur R. Ma-
gada qui , d'ufi retourné, surprend M.
Bregy.

38me minute : Giletti décoche un tir
de 30 m. qui finit sa course dans l'an-
gle gauche, juste sous la latte.

43me minute : Sur une attaque gene-;
rale, la tète de R. Magada se trouve à
un point nommé pour tromper la vigi-
lance du portier haut-valaisan:

79me minute : Une longue ouverture
de Beysard permet à Jenny de fusiller
M. Bregy sous la latte.

86me minute : Un corner tire par R.
Magada est malencontreusement dévié
dans ses propres filets par A. Bregy.

87me minute : Sur un cafouillage de-
vant Gabioud , F. Imboden bat le portier
sierrois de près.

(L) Battu le dimanche précédent sans
ménagement sur les bords de la Vièze
par son rivai cantonal , le FC Monthey,
Sierre avait deux bonnes raisons de
remporter le deuxième derby à raffiche
de la présente saison , celui qui l'oppo-
sait au néo-promu Rarogne. La premiè-
re, en raison du loto annuel, source com-
bien appréciée de revenus ! La deuxiè-
me, pour ne pas perdre définitivement
toutes chances d'enlever le titre de
champión de groupe et par voie de con-
séquence, le droit de participation aux
finales de promotion en ligue nationale
B, recherché cette année par le club de
la cité du soleil.

Avec la visite sympathique de Raro-
gne. le FC Sierre est donc parvenu pro-
visoirement à ses fins. Pourtant , cette
nouvelle victoire du team locai , la troi-
sième déjà , n'est pas de celles qui ré-
jouissent sans mesure. En effet , les Sier-
rois ont eu à cette occasion infiniment
de peine à venir à bout de leur adver-
saire, quand bien mème la différence de
buts finale fut enorme. Les visiteurs eu-
rent à cette occasion la lourde tàche de

Les terrains gras n'ont guère été favórables dii beau football. On voit ici le
très jeune gardien de Rarogne Breggy Marc (16 ans) qui semble descendre
cueillir une balle en toboaaan devant le sierrois Putallaz. (Photo Schif ila) .

nitiye du portier traditibnriei et òlùrènt
ainsi faire confiancè au jeune ty. Bregy
àgé de 16 ans. Inexpérinientè au possi-
ble, mediocre dans la plupàrt de ses
placements, trop souvent dépassé par
l'importance de l'enjeu, Rarogne n'ayaht
pas de points à revendre, le junior eut
de plus le malheur d'enca'isser à la pre-
mière minute déjà un tir retourné de
Magada R. Certes, le mauvais état dù
terrain ne lui avait guère faciiité le tra-
vail ! Ce but eut le ton de démòntrer
la fragilité de la défense adverse dans
ce derby dispute jusqu'au bout avec
correction.

Par la suite, Sierre continua donc à
maintenir sa supériorité territoriale
manifeste, mais la ligne d'attaque, am-
putée de la présence précieuse de Char-
ly Balma , fut incapatile de transformer
cet avantage en autarit de buts ! L'on
peut ainsi se rendre compte du manijue
de punch des forwards actuels. Certes,
jusqu'à la pause, la marque s'aggrava de
deux unités, mais aucune ne fut le frliit
d'une attaque generale bien concue et
propre à flatter rceil. '-Bieh loin de là ,
car l'on avait assistè à ,du football à la
hue et à la dia * a grands coups de bot-

. ' •
. . . . . . . . . . . . . . . . .

tes, ji}h football , àérien, sans précision
aùcuj ie. Naiurèllèmentj les mauvaises
coniditibris atmosphériques ne facilitè-
rent le pensum de personne... .

Dès-la reprise, Sierre maintint sa
pression durant quelques minutes. Mais
ce fut bref , et rapide. Rarogne, n'ayant
rien à perdre dans l'aventure, redressa
la tète et s'enhardit. Lp défense locale
eut dès lors du travail plein les bras
et si elle s'en tira avec bonheur, elle fut
plus particulièrement le fait de la me-
diocre prestation des attaquants haut-
valaisans. Que le score soit finalement
monte encore quelque peu au passif des
yisiteurs, cela n'a aucune importance.
Le succès sierrois n'avait réjoui aucun
des supporters du club du centre. Car
il ne faudrait point oublier que jus-
qu'ici Rarogne n'a pas eu trop d'occa-
sions d'entràinement à sa disposition
(service militaire de la plupart de ses
éléments, pòse de l'éclairage.électriqùe).
En tout cas, èn deuxième mi-temps, les
visiteurs eurent pour éux et le physi-
que . et l'occupatidn du terrain. Ce sont
là dès f àits qui ne trompent pas... D'ail-
leurs, dimanche prochain, place à la
Coupé et à sès surprisés...

_

C'est Grand qui a signé le second but
de la rencontre.

donnent confiancè à cette sympathique
équipe.

G. Dx.

science. La ligne d'avants s'est rache-
tée complètement de certaines parties
décevanteis. Avec un, Pasteur décide
•comme hier, avec des élémenits ;de la
valeur d'un Grand , d'un- Rimet (excel-
lent), d'un Pellaud, d'un Regamey ou
d'un Mauron, Martigny n'a pas fini de
Haute étonner en bien. Rien à dire des
autres l'ignes, sauf qu''elles ont été sù-
res et solides. Seul le brave Kaelin n'é-
tait pas dans son meilleur jour, mais il
ne iser'a'it pas aimable de lui demander
toujours l'impossi-ble.

Quant à Thoune, il a feit naturelle-
ment grande • impression sous la direc-
tion de Beck qui n'a, de vétéran, que
l'àge. Cette équipe ira loin cette sai-
son. -Dt.

Payerne - Monthey 2-2
Stade municipali de Payerne, terrain

glissant, 300 spectateurs.
Stade Payerne : Frutigef ; Kolly,

Pahud ; Jaequet, Lièehti, Pedroli I ;
PedroQi II, Chri'stinat II, Kolier, Chris-
tina I, Guggy.

F. C. Monthey : Anker ; Pot, Dupont
I,' Dupont II ; Peney, Werren ; Bor-
geau'd, Claret, Zanfra , Berrà, Breu.

Buts : pour le F. C. Monthey, Claret
et Zanfra , et pour Payerne, Chrisitànat
I et Guggy.

Monthey s'est déplacé en terre payer-
noise avec la mème formation que cel-
le qui battit brillamm'ent Sierre le di-
manche précéd'ent. Dù coté locai, l'òn
note l'absenice de plifódeurs" tituiairès.

Monthey a domine durant la majeu-
re partie de la rencontre et à troi» rni1-
nuties du coup de sifflet final, il pou-
vait encore espérer renitrer eh Valais
avec Sa totalité de l'entjeu, mais sur
échappée Guggy égalisa aù grand dam
des 'supiponters vaialisàfiB1.

Ainsi, Monthey a perdu un point qui
était à sa portée.

Ses avamts ont manqué un nombre in-
'Caìl'cuiliaiblie de buts à la suite de tem-
porisiaition. C'fest Claret qui ouvrit la
marque eri Ire mi-temps en repren&nt
de volée un cornier botte par Breu.
Quelques minutes' plus tard, Christinat
I réussit une égalisaititin- tì'idenltique fa-
con, que l'inter mbnitheysari.

. Monthey obtinit son 2me bult à 15 mi-
nutes . de la fin, Borgeautì ayant tire
vióHemmienit au but, Frutiger ne put
'conibròter la balle qui rebondi't tìanis les
preds de Zanfra qui s'empre&Sa tì'e l'a
pousser au fond des fifleitis locaux.

Alors que tout Monltìhey se portait à
l'attaque, Guggy réussit une égaliilsa-
tion comme nous l'avorus décrit ci-des-
suis. 'Ainsi Monthey revietit de 'son vòya-
ge eri, terre vauidoise avec un poinlt.
Payerne est' une formation très fattole
cetile année', elle auraa toutes les ipei-
nés du monde à s'en sortir, car elle ne
trouvera pas tous les tìimamches un
adversaire qui ¦ lui a pour ainsi dire
faitt cadeau d'un point.

¦' ¦¦ Jèclan.



M E IVI E N T O
SIERRE

C INE MAS
Bourg (tèi. 5 01 18). — « Les commandos

passent à l'attaque ».
SOCIETES
THEATRE

Caslno-Théatre — Luridi 10 octobre , à
20 h. 30 : « L'Arlésienne » de Daudet.

EXPOSITION
Chateau de Villa — Exposition Albert Cha-

vaz.
PHABMACIES DE SERVICE

Pharmacie ALLET, tèi. 5 14 04.

membres du Hockey-Club sont convoqués en
assemblée le mardi 11, à 20 h. 30, à l'hotel
Suisse. Nous invitons également à cette as-
semblée tous les jeunes qui désirent s'ins-
erire au club.

Le comité.
Convocation à l'Assemblée primaire —

L'Assemblée primaire de Martigny-Ville est
convoquée le lundi 10 octobre courant , à
20 h. 30, à l'hotel de ville , à l'effet de donner
son approbation à l' achat par la munici-
palité du bàtiment Le Manoir, avec ses
terrains attenants.

L'administration.
EXPOSITION

Hotel de ville — Exposition des artistes
du Valais, tous les jours jusqu 'au 23 octo-
bre. Entrée libre.

Dancing : Zanzi Bar. Ouvert teu? "la solrs
sauf le lundi.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie CLOSUIT, tei. 6 11 37.

MEDECIN DE GARDE
Dimanche 9 octobre : Dr BROCCARD. Le

service est assuré du samedi , dès 20 h., au
lundi. à 8 h.

SION
CINEMAS

Lux (tèi. 2 15 45). — « Pècheur d'Islande ».
Capitole (tèi. 2 20 45). Relàche.
Arlequin (tèi. 2 32 42). — « Les sept vo-

leurs ».
SOCIETES

Chceur mixte de la cathédrale. — Lundi ,
à 11 h., le chceur chante la messe d'enterre-
ment de M. Defabiani.

Conservatoire cantonal — Les cours de M.
Michel Veuthey débuteront le 15 octobre
(chant grégorien, liturgie, polyphonie, édu-
catlon musicale).

Assemblée de la Société cooperative de la
patinoire — La Société cooperative de la
patinoire tiendra son assemblée generale or-
dinaire lundi soir dès 20 h. 30, au carnotzet
de l'hotel de la Pianta. Ordre du jour sta-
tutaire. Présence indispensable de tous les
titulaires de parts sociales.

Théàtre de Sion — Avec « Le Tartuffe »,
le Grenier de Toulouse inscrit à nouveau
une pièce de Molière à son répertoire. C'est
ce spectacle qui sera présente le lundi 10
octobre, à 20 h. 30, au Théàtre de Sion. Jean
Bousquet en a réglé la mise en scène , les
décors et costumes sont de Maurice Melat.
Inutile de présenter cette troupe, tant elle
a déjà conquis le public de Sion. Nous
recommandons simplement de retenir les
places au Bazar Revaz et Cie, rue de Lau-
sanne, tèi . (027) 2 15 50.

Harmonie municipale — Les candidatures
d'élèves de solfège et d'instrument, Ire an-
née, seront encore acceptées les mercredi 12
et jeudi 13 octobre, de 14 à 15 heures, à la
salle de musique de l'école des garcons.

Petites mamans — Petites mamans algé-
riennes vous demandent : de la laine à filer,
pour gagner leur vie ; de la laine à trico-
ter, pour vètir leurs petits. Merci ! Terre
des hommes, mouvement de secours iramé-
diat et direct de l'enfance misérable du
monde, Léman 18, Lausanne. Tel. 22 23 80.
CCP II 115 04.

Société de développement — Les membres
de la société sont convoqués en assemblée
generale, le mardl 25 octobre, à 20 h. 30, au
carnotzet de l'hotel de la Pianta , Sion.

EXPOSITION
Carrefour des Arts. — Exposition Germal-

ne Luyet.
DANCING

La Matze : ouvert tous les soir».

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie ZIMMERMANN, tèi. 2 10 36.

MARTIGNY
CINEMAS

Etoile (tèi. 6 11 54). — « Caravane vers le
soleil ».

Corso (tèi. 6 16 22). — « Un tramway nom-
ine désir ».

SOCIETES
Hockey-Club Martigny — Tous les juniors
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r OONDUlT UNE FEM- £ DE ROUTE.M. y  LA STATION DE BUS , £J± ™GE DE LEE

>4=
ME UUS<^*À LA PLAGE/> ,̂  li\RW1_ 7  ̂ uUSr^'A LA PLA&E  ̂

/ r̂ -̂—j—^1
CETTE . f ¦Jglbif-y VifT~j~~" ^^^J^^mmT^^Ĉ
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Mais les deux arbres sont très beaux, et
leur ampe ramure couvre d'ombre tout
une échelle sur le chemin des chats.
l'enclos.

Le cèdre est un peu froid, un peu
trop grave et solennel. Ses branches
s'étalent majestueusement, un étage
après un étage, très haut, par-dessus la
maison. Le meilleur plaisir qu'on lui
doive, c'est de s'avancer sur une bran-
che, plus loin, encore un peu plus loin ,
jusqu 'à ce que cette branche commence
à s'incliner lentement. A ce point juste,
il faut s'arrèter, porter son poids un peu
en arrière. Alors la branche se relève
avec la mème lenteur flexible. On n'a
plus besoin de l'aider : le balancement
est né dans les fibres du bois, et toute la
branche vous berce avec une douceur
puissante.

Le marronnier est plus bonhomme,
plus libre et familier dans sa manière de
vivre. Presque tout de suite, Rroù l'a
préféré au cèdre. Parmi les aiguilles
bleuàtres, on a froid comme dans un
désert. A peine quelques toiles d'arai-
gnées tremblent-elles dans le clair des
branches ; les mouches qui dansent dans
les trous de soleil ont tout le champ qu'il

faut pour éviter leurs grossières embù-
ches ; les araignées elles-mèmes s'en-
nuient au centre de leur toile.

Mais dans le marronnier rose, c'est
un laisser-aller bourdonnant, un désor-
dre où la vie paìpite. L'ombre et le so-
leil s'y mèlen't, des tàches bleues, des
taches dorées, qui ne cessene de bou-
ger, de fremir, comme frémissent les
feuilles innombrables. Elles sont ver-
tes, les feuilles, mais aucune d'elles n'est
verte comme les autres : il en est dont
le vert brille jusqu'à éblouir, d'auitres
d'un vert acide et frais, et d'autres d'un
vert lourd et noir ; beaucoup jaunissent,
toutes pàles et pendant sur leur tige, ou
bien, rissolées de soleil, prennent des
reflets de cuivre et crissent sèchement
dès qu'on les touche.

Le mieux, c'est de choisir une fourche
commodément courbée, d'y allonger son
corps et de ne plus bouger. Alors tou-
tes les choses viennent à vous, elles
vous traverserai de leur fantasmagorie.
Les mouches d'automne fusent en étin-
celles ; elles dansent du soleil à l'om-
bre et leur fredon vibre comme la lu-
mière. On ne bouge toujours pas, on
est de plus en plus inerte : les yeux
seuls dardent leurs regards glauques,

et les narines frémissent continuelle-
men't. Parmi les mouches bleues et ver-
tes, de grandes tipules montent et des-
cendent, transparentes, leurs longues
pattes traìnant dans leur voi ; des éphé-
mères blonds dérivent comme des flo-
cons. Ils passent parfois si près que
malgré soi on se sent tressaillir ; mais
on ne les cueille qu'en pensée, on de-
meure immobile dans la fourche de
branches, au milieu de leur danse ver-
ticale.

Parfois aussi le bruit d'un autre voi
émeut : c'est un ronflement vif qui ap-
proche brusquement, et dans le mème
instant retentit sous les feuilles, où il se
tait. Un chardonneret s'est pose dans
l'arbre, presque à portée d'une détente
de patte. Les yeux verts s'élargissent
et rechine s'aplatit davantage. Juste le
temps de distinguer les rémiges jaunes
et noires, le chaperon cramoisi, les pat-
tes fines, et déjè le chardonneret est
loin. Mais peut-ètre, s'il revenait, pour-
rait-on sauter assez vite, presque d'a-
vance, et surprendre son voi à la secon-
de où il se pose.

Tout cela bouge, bruit et brille au-
tour de Rroù toujours immobile. Moins
il remue, et mieux il percoit de toutes
parts la vie touffue du marronnier. Non
loin, à l'aisselle de deux branches, se
creuse le nid abandonné ; un nid de
chardonnerets, doucement arrondi , au
cceur duveteux et serre que les orages
n'ont point déchiré. Il sait que demeu-
rent au fond , olivàtres et tachetés de
roux, les fragiles débris des coquilles
qu'ont crevées les oisillons. Que de fois,
les yeux sur le nid, il a poussé à voix
retenue un chant très lentement modulé,
qui dans le bourdonnant silence où il
se prolongeait sasn trève lui semblait
à la fin ne plus éclore dans sa poitrine,

Maurice Genevoix
*m lr,t ,.U li fcugiH. 
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SAINT-MAURICE
CINEMA

Roxy. — Relàche.

PHARMACIE DE SERVICE
Pharmacie BERTRAND (tèi. 3 62 17)

MONTHEY
CINEMAS

Monthéolo. — Relàche.
Plaza — « 125, rue Montmartre ».

PHARMACIE DE SERVICI
Pharmacie CARRAUX, tèi. 4 21 06

Cours des changes
Frane frangais 85.50 88.50
Mark allemand 101.50 104.50
Lire italienne 67.50 70.50
Schilling autrich. 16.33 16.85
Frane belge 8.20 8.60
Pesetas 6.90 7.30
Livre sterling 11.95 12.25
Dollar 4.28 4.32
Titres :
Interswiss 10.52 10.57
Swiss fonds 520
Cours obligeamment communi-
qués par la Banque Suisse d'E-
pargne et de Crédit.

PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À LUNDI SOIR

Valais et nord des Alpes :
Ciel variable, en general très nuageux,

Par moments quelques précipitations.
Temperature en lente baisse, vents mo-
dérés en general du seeteur sud-ouest à
ouest.

Nord et centre des Grisons :
Couvert plus tard quelques éclaircies.

Précipitations. Temperature en lente
baisse. Neige jusqu 'à 1500 m. Vents en
altitude assez forts du sud-ouest.

Engadine :
Couvert à très nuageux et encore des

précipitations par moments. Baisse de
la temperature.

RADIO-TELEVISION
LUNDI 10 OCTOBRE

SOTTENS
7.00 Paris de 1900 à 1930 ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Bonjour en musique ; 8.00 Fin;
11.00 Emision d'ensemble, a) Un composi-
teur suisse : André-Francois Marescoti ;
b) La harpiste Jeanne-Marie de Marignac;
e) Sur trois ondes, un programme de musi-
que légère ; 12.00 Au Carillon de midi. Un
programme musical et d'actualités ; 12.44
Signal horaire ; 12.45 Informations ; 12.55
Pile ou face ; 13.00 Le catalogue des nou-
veautés ; 13.30 Grands moments du théàtre
musical. Parsifal , de Richard Wagner ; 14.00
Fin ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Le rendez-
vous des isolés. Le Vicomte de Bragelone,
d'Alexandre Dumas ; 16.20 Musiques pour
l'heure du thè... ; 17.00 L'Eventail ; 18.00
Folklore musical ; 18.15 La marche des
idées ; 18.25 La galerie des pianistes : Erroll
Garner ; 18.45 La Suisse au micro. a) Ac-
tualités locales ; b) Actualités nationales ;
19.13 L'horloge parlante; 19.15 Informations;
19.25 Le Miroir du monde. Une émission
d'actualités internationales ; 19.45 A tire
d'aile... Un programme léger ; 20.00 Enig-
mes et aventures. Les cierges de St-Lau-
rent ; 21.00 Mélodies italiennes ; 21.15 Poè-
tes de la Suisse italienne. 21.35 Echos du
festival du clavecin ; 22.10 Henri Guillemin
vous parie de Blaise Pascal ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 En relais de Trieste : La
proclamation des résultats du Prix Italia
I960. 23.15 Fin.

SECOND PROGRAMME
Jusqu 'à 19.00 Programmes de Sottens ;

19.00 Émission d'ensemble du Studio de Bà-
ie : Mélodies d'opérettes et musique vien-
noise ; 20.00 Curiosités classiques ; 21.20 Dis-
ques sous le bras ; 21.50 Les potins de Do-
minique Fabre ; 21.55 Images musicales ;
20.45 Aux Rencontres internationales de
Chimay 1960 ; Symphonie de psaumes, Igor
Strawinsky ; 21.10 Rèverie musicale des
Pays-Bas ; 22.10 Comment travaillent les
institutions internationales ; 22.30 Program-
me de Sottens.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Gai réveil ; 6.50

Pour un jour nouveau ; 7.00 Informations ;
7.05 Concertino ; 7.30 Arrèt ; 11.00 Émission
d'ensemble (voir Sottens) ; 12.00 Danses hon-
groises, Brahms ; 12.20 Nos compliments ;
12.29 Signal horaire ; 12.30 Informations ;
12.40 Midi musical ; 13.25 Concerto pour pia-
no et orchestre : 14.00 Réflexions d'une
femme tout au long de la semaine ; 14.30
Arrèt ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Notre vi-
site aux malades ; 16.30 Marches et chants
de chasse ; 17.00 Le Solitaire, histoire de
chasse ; 17.10 CEuvres de Beethoven ; 17.30
Les enfants et- les animaux ; 18.00 Musique
pour deux pianos ; 18.25 Musique populai-
re ; 19.00 Actualités ; 19.20 Communiqués ;
19.30 Edio du temps ; 20.00 Musique de-
mandée ; 21.00 Histoire de la musique de
I'Amérique occidentale; 22.15 Informations;
22.20 Chronique hebdomadaire pour les Suis-
ses de l'étranger ; 22.30 Le Radio-Orchestre;
23.15 Fin.

TELEVISION
20.00 Téléjournal et bulletin météorologi-

que ; 20.20 Histoire en 40.000 images. Le
mystère Durand-Martin ; 20.50 San Remo
salue Zurich ; 21.10 Nos caméras autour du
monde ; 21.30 Le Lac des Cygnes, de Tchai-
kowsky ; 21.50 Dernières informations ;
21.55 .Téléjournal .j 22.10._Fin ._ _..._.

Qu'avons~nous chanté dimanche l

NON , ELLE M'A FAIT SI&NE
D'ARRÈTER eT EST OESCEN¦ v WE A TROIS h r-
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C'est plutot sous le titre : «Que chanterons-nous dimanche ?» que nous de-
vrions piacer cette chronique, qui devait paraìtre dans notre numero de samedi
et qu'un incident technique nous a obligés de reporter à aujourd'hui. Nous nous
en excusons auprès de tous nos lecteurs.

Cette chronique paraitra désormais en première page, le samedi.

LE XVIIIe DIMANCHE APRES LA PENTECOTE
C'est par le cri « Donne-nous la paix ! » que s'ouvre le chant d'entrée

de ce X V I I I e  dimanche. Prière pleine de confiancè , qui rappelle à Dieu les
promesses fa i te s  par la bouche de ses prophètes. Comme l'Introit , le Gradua i
souhaite la paix , cette paix vérìtable dont le monde jouìra , comme le chante
l'Alleluia , le jour où tous les peuple s et tous les puissants de la terre res-
pecteront le noni du Seigneur et reconnaitront sa majesté suprème. Utopie ?
Non, répond l'Eglise , choisissant pour l'Evangile le rócit de la guérison du
paralytiqu e : Jesus lui remet d' abord ses péchés , puis , devant le scandale
des scribes, pour prouver son divin pouvoi r sur le péché et sur toutes les
forces du mal , il accomplit le miracle merveilleux de sa guérion.

Un second thème revìent plusieurs fo i s  dans la messe de dimanche :
la joie des enfants de Dieu pénétrant dans le sanctuaire. Cette idée , exprimée
par le psaume de l'Introit et le début du Graduel , est illustrée pa r le récit
du sacrifice de Moise , dans le chant de l 'Of fer toire , tandis que l 'Antìenne de
Communion invite les f idèles  à s'approcher de l' autel avec leur o f f r a n d e .  Par
une heureuse co'incidence, cette évocation du tempie de Dieu arrive cette
année le jour où le diocèse de Sion célèbre la dédicace de sa Cathédrale ,
l'église-mère du pays.

LA FORMULE D'INTONATION
DU PREMIER MODE

L'Introit ne présente pas de difficulté
speciale. On y retrouve la formule clas-
sique d'intonation du premier mode, se-
lon le type « Gaudeamus ». Sans doute
nos chanteurs ont-ils entendu dire qu 'il
fallait allonger le la. Il s'agit en effet
d'un cas particulier, qu 'il ne faut pas
confondre avec le « salicus ». L'édition
actuelle, basée sur des manuscrits tar-
difs , a oublié une note. Il convient donc
de revenir à la facon de chanter la plus
authentique, enidoublant le la que les
moines de Solesmes ont marque de l'épi-
sème vertical.

DE LONGUES MÉLODIES
BIEN CONSTRUITES

Le bel Alleluia se rencontre dès le Xe
siècle dans le Sud de l'Italie et dans les
monastères anglo-normands. C'est une
magnifique melodie, peu connue. Le
verset paraitra peut-ètre un peu long,
mais ses phrases librement étendues
sont aisées à chanter.

On peut faire une remarque sembla-
ble au sujet de l'Offertoire : pièce lon-
gue, mais assez facile. En effet , le 5me
mode présente toujours le point de re-
père des trois notes fa-la-do, auxquel-
les nos oreilles de modernes sont accou-
tumées. Une nouvelle fois , rappelons
pourtant la nécessité de chanter avec
beaucoup de souplesse, surtout lorsque
les tenues sont nombreuses sur les notes
élevées. On profitera des accents pour
bien s'élancer, mais on allégera aussitòt
pour" évi'tér~ toute durèté. Qu'on nous
comprenne bien : il ne s'agit pas d'un
allégement artificiel , comme celui que
pratiquent certains chceurs, amateurs de
raffinements : ils vident pratiquement
les notes non accentuées de leur subs-
tance, et il en résulte un chant heurté,
saccadé, saris lien. Sauvegardons tou-
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jours la ligne mélodique, sans chercher
l'excès ou la subtilité. Que le chant soit
souple et continu , discrètement rythmé,
que toute la phrase soit animée de sa vie
naturelle, c'est-à-dire qu 'elle voie avec
aisance d'une accent à l'autre , tirant tout
son mouvement du póle d'attraction
constitué par l'accent principal. Les
chefs de chceur auront donc soin de tou-
jours le signaler aux chanteurs , afin de
guider vers lui toute la partie progres-
sante de la phrase, et de laisser la se-
conde phase s'apaiser progressivement
jusqu 'à sa conclusion.

UN PASSAGE DELICAT

Nous avons déjà signalé la difficulté
présentée par le 4me mode. Elle n 'affec-
te pas directement la Communion du
XVIIIe dimanche après la Pentecóte, au-
cun fragment mélodique en commengant
par le demi-ton critique ascendant. Cette
pièce n'est pourtant pas facile , sans dou-
te à cause des méandres dessinés par
la melodie autour du si. Remarquons
la descente sur les mots « adorate Domi-
num » : l'auteur a-t-il voulu figurer mu-
sicalement l'attitude de l'adorateur de-
vant le Seigneur ? Peut-ètre. En tous
cas, on se gardera de doubler à la légère
les notes affectées d'un épisème hori-
zontal , au risque de transformer cette
formule en un petit air de valse peu
conforme à l'idée exprimée ! Il faut donc
se contenter d'étaler un peu les notes en
question. Il est difficile de donner une
mesure exacte pour des cas de ce genre.
C'est une affaire de goùt : c'est encore
une question de sens religieux : si l'on
s'efforce de bien comprendre le texte, de
traduire dans son chant le recueille-
ment suggéré par cette descente mélo-
dique, on trouvera la juste interpréta-
tion sans qu 'il faille se soamettre méca-
niquement à la technique exigente et
froide de quelque recette musicale.

M. V.

LE PREMIER C E N T R E
DE L'OPTIQUE EN VALAIS

mais venir de l arbre et des feuilles et
bercer son muet bonheur !

Il chante tout bas, ensorcelé de béa-
titude. Le soir d'automne baigne la ra-
mée d'une égale clarté jaune et rose.
L'ombre monte du pied de l'arbre et
sa crue gagne de branche en branche.
Elle «urprend Rroù, soufflé doucement
dans son pelage. Il frissonne tout à coup
et s'étire, du bout des pattes à la cime de
ses reins. Encore unef ois il bàille. En
mème temps que la fraicheur mouillée
du soir, il sent le vide de ses entrailles.
Ah ! pourquoi faut-il s'en aller, rentrer
encore dans la cour de Madeleine, et dis-
puter aux bètes de la cour sa part de
pitance quotidienne ? Tous les soirs,
alors ? C'est odieux.

Une tristesse maussade l'envahit. Il
s'étire de nouveau, sans pouvoir se ré-
soudre à descendre. Volontaire et cha-
grin, il espère, il exige une impossible
intercession. Et c'est alors que survient
le miracle. En bas, dans le royaume
mème, une voix inconnue retentit , bien
plus tendre que la voix de Madeleine :

— Mimine ! Mimine ! appelle cette
voix.

Il se réserve encore, il écoute. La voix
monte, caressante, dans la paix du jar-
din ; un bruit de lèvres fait l'appel
plus càlin.

— Mimine ! Mimine !
Et maintenant il ne peut plus douter :

le fond d'un boi racle la pierre, une
odeur de soupe chaude lui parvient dans
le vent.

Devant la cuisine de Clémence, il a
montre son museau noir. Il ne s'est
qu'à peine arrèté quand il a vu la fem-
me inconnue : juste le temps, la tète
levée, de mèler son regard à celui de
Clémence, de lui répondre avec ses

yeux, familier dans l'instant et supérieur

ESENTRE
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un peu :
— Eh ! bien quoi , bonne femme : me

voici .
VII

Clémence
Quand on l'a choisie librement, il est

doux d'accepter l'amitié d'un humain.
ses prévenances, sa sollicitude. Rien n 'o-
blige d'ailleurs à les subir continuelle-
ment : on les sait , on a la certitude
qu'on les trouvera fidèles sans défail-
lance, toutes les fois qu 'on daignera en
accueillir l'hommage extasié.

Rroù , dans les yeux clairs de Clé-
mence, a distingue dès le premier ins-
tant la ferveur de l'amour et du don
de soi-mème. Et depuis, tous les jours
et cent fois chaque jour , il a requ les
témoignages d'une ingénieuse et trem-
blante tendresse.

Clémence est grande et maigre, déjà
vieille. Elle porte sur ses cheveux lis-
ses un bonnet blanc immaculé ; un ta-
blier de toile bleue ceint ses hanches
plates et sa jupe noire. Ce que Rroù
aime en elle, ce sont d'abord ses mains ,
ses mains aux doigts gercés qui dis-
pensent les friandises, les lambeaux de
viande crue ou les tètes de poissons, et
la la couenne du jambon où elle n'ou-
blie jamais de laisser une lisière de
chair rose.

Rrou aime encore sa voix , plus criair-
de souvent que la voix mème de Made-
leine, mais qui toujours s'adoucit et ca-
resse lorsqu'elle lui parie et lui dit son
amour. Alors, Rroù aime aussi ses yeux.

Les yeux de Clémence sont gris , pleins
d'une clarté unie qui se laisse traverser
jusqu 'au fond. Les autres hommes ont
des yeux durs ou troubles. Clémence
seule regarde dans la lumière, sans rien
cacher de son àme ingènue.

(A suivre)
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magasin d'ahmentation
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coiffeur
Ecrire sous chiffre Sommet du Gd-Pon t

P 21117 S à Publicitas, 
Sion.

Suis acheteur d'une On cherche pour ur
remplacement d'envi-

machine mn un mo'*
à coudre uneserveuse

à pied. Se présenter au Tea-
S'adresser tèi. 2 45 48, Room «Bergère», Sion
après 19 h. 30. Tel. (027) 2 14 81.

Pomùuslia Pomiiiistibles Parburanls

Anthracite Ruhr
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Sion et dans les environs, la

cFeuille d'Avis du Valais» a le
plus grand nombre d'abonnés.

'

\ SION - Place de la Pianta

CxPOSITION

IfANTONALE

HoRTICUL TURE

llCTOBRE
E du 14 au 17 octobre 1960

Soins dés pieds - Durillons - cors
Traitement des ongles incarnés

PEDICURE

Emile SAVIOZ
S I O N  CRANS, le jeudi

11, rue des Portes-Neuves
INSTITUT DE MASSAGE
•'Institut Charles Arcadia»

Recoit sur rendez-vous
Tel. (027) 2 46 80

Il n est p lus p auvre
Et pourtant , il l' a été pendant bien

longtemps , ce beau et f i er  canton du
Valais.

La vie y était dure, la vie y était
d i f f i c i l e .  Dans la plupart des rnéna-
ges , chaque sou comptait. La mon-
tagne , isolée durant les longs mois
d'hiver , n'o f f ra i t  à ses habitants
qu 'un maigre gagne-pain. Et la plai-
ne n'était guère mieux partagée ,
avec sa production vinicole et fruì-
tière qui n'était qu 'imparfaitement
organisée et ne trouvait encore que
d'inccrtains débouchés.

Aujourd'hui , tout a changé. De-
pui s plusieurs lustres déjà , l'indus-
trie et les grands barrages sont ve-
nus apporter un élément précieux à
une economie très peu diversifiée ,
l' agriculture s'est peu à peu ratio-
nalisée et magnifìquement dévelop-
pée , des routes toujours plus nom-
breuses et sans cesse améliorées ap-
portent le confort et le pro grès à nos
belles vallées , et le tourisme enfin ,
sous l'impulsion d'un courageux dy-
namisme officici et prive , a main-
tenant découvert les splendeurs de
nos paysages et de nos montagnes et
constitue aujourd'hui une des gran-
des richesses de notre economie.

Que de chemin parcouru en deux
générations à peine, que de f ierté
en considérant l' oeuvre accomplie,
que de motifs de remercier la Pro-
vidcnce d'avoir permis que les e f -
for t s  et la labeur de ce peupl e du
Valais recoivent ainsi une aussi juste
récompense !

Ces sentiments de f ierté et de re-
connaissance , nous les éprouvons ,
nous les anciens, de facon particu-
liàrement vive en visitant le Comp-
toir de Mart igny,  initiative coura-
gcuse et déjà riche de belles pro mes-
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ses, dont la signìfication depasse lar-
gement son cadre régional , parce
qu'elle symbolise les progrès accom-
pli s par le Valais tout entier, et par-
ce qu 'elle symbolise aussi l' esprit
suisse de ténacité et de persévéran-
ce qui a fai t  la grandeur de notre
patrie.

En étendue, en importance, le
Comptoir de Martigny ne saurait,
évidemment, se comparer aux ma-
nifestations que nos grands centres
suisses connaissent depuis longtemps
déjà.

Mais si nous le considérons dans
le sens de la mission qui est celle
d' un comptoir, c'est-à-dire o f f r i r  au
visiteur un ampie panorama des ac-
tivités économiques d'une région dé-
terminée, il remplit intégralement
son ròle et peut occuper une place
honorable à coté de ses aìnés.

Ne serait-ce que par sa belle te-
nue, par la diversité et l'excellence
de ses stands, le Comptoir de Mar-
tigny mériterait d'ètre visite et ad-
miré.

Mais il le mérite aussi et surtout
parce qu'il exprime bien les magni-
f iques progrè s accomplis par notre
canton, et parce qu'il symbolise de
facon vivante ce phénomène qui nous
emplit le cceur de joie et de recon-
naissance :

LE VALAIS N'EST PLUS
UN CANTON PAUVRE

C'est un pays, c'est un peuple en
marche vers une prosperile qu'il a
pleinemen t méritée, et qu'avec l'aide
de Dieu il saura toujours mériter et
conserver.

Georges Perrollaz.
Pully, 3 octobre 1960.

APPEL AU PEUPLE SUISSE
De 1939 à 1945 , le General Guisan a personnifi e la volonte de resistance

et le patriotisme du peuple suisse tout entier. Après sa mort, il demeure le
symbole de notre unite nationale.

Les Confédérés se doivent de perpétuer sa mémoire.
L'Association General Henri Guisan lance une souscription pour élever

à ausann e un monument au General Guisan et pour créer une Fondatìon
destinée à renforcer le sentiment de solidarité nationale qui doit animer notre
jeunesse, à favoriser les échanges entre les jeunes gens des dif férentes ré-
gions de notre pays , à contribuer à leur éducation physique et morale et
à leur formation civique.

Ainsi le souvenir du General Guisan et l' exemple qu'il a donne resteront
vivants.

Pour atteindre ces objectifs , nous vous demandons à tous d' apporter
avec enthousiasme, dans la mesure de vos moyens, votre contribution à
notre action. Vous témoignerez aussi de cette manière de votre fo i  dans
l'avenir du pays.

Max Petitpierre, Président de la Confédé- Confédération, Pully.
ration, Berne. Louis Guisan, conseiller d'Etat , Lausanne

Friedrich-T. Wahlen , vice-Président de la Arthur Maret , conseiller d'Etat , Lausanne
Confédération, Berne. Pierre Oguey, conseiller d'Etat , Lausanne

Paul Chaudet, conseiller federai , chef du Alfred Oulevay, conseiller d'Etat, Lausan-
département militaire, Berne. ne.
Gaston Clottu , Président du Conseil natio- Charles Sollberger , conseiller d'Etat , Lau

nal , St-Blaise. sanne.
Gabriel Despland , Président du Conseil des René Villard , conseiller d'Etat , Lausanne.

Etats, Lausanne. Paul 
^
Meierhans, président du Conseil d'E

Carlo Pometta , Président du Tribunal fé- tat, Zurich.
déral , Lausanne. Fritz Moser, Président du Conseil Exéeutif

Pierre Cavin, juge federai , Lausanne. Berne.
André Panchaud , juge federai , Lausanne. Josef Isenschmid, Schultheiss, Lucerne.
Ai'nold Gysin, Président du Tribunal fède- Hans Villiger, Landammann, Erstfeld.

ral des Assurances, Lucerne. Meinrad Schuler, Landammann, Schwyz.
Brenno Galli, Président du Conseil de ban- Hans Gasser, Landammann, Lungern.

que de la BNS, Lugano. Josef Odermatt, Landammann, Buochs.
Walter Schwegler, Président de la Direction Hermann Feusi , Landesstatthalter, Glaris.

generale de la BNS, Zurich. Emil Steimer, Landammann, Zoug.
Jakob Annasohn , colonel commandant de Paul Torche, Président du Conseil d'Etat

corps, Berne. ' ; Fribourg.
Robert Frick , colonel commandant de corps Urs Dietschi , Landammann, Soleure.

Berne. Cari Peter , Président du Conseil d'Etat , Ba
Samuel Gonard , colonel , commandant de le'

corps, Lausanne. j  Max Kaufmann , Président du Conseil d'Etat
Rodolphe Rubattel, ancien Président de la Liestal.

A REMETTRE
pour cause de sante, dans grande locante
de la région de Sierre, MAGASIN d'EPI-
CERIE - MERCERIE - PRIMEURS.
Faire offres sous chiffre P 13110 S à Pu-
blicitas. Sion.

Année missionnaire
Le Révérend Pére Masson S. J. par-

lerà à Sion à la maison de rttraite « No-
tre-Dame du Silence » à 14 h 30, le 14
octobre, sur le thème : « Missionnaire
parce que prètre ».

Le chancelleric episcopale. '

Nouvelles chutes
de neige

Tandis qu 'il pleuvait en plaine, hier.
la neige s'est mise à tomber en monta-

9 Par son tirage important , la X Sne- EHe est descendue au-dessous de
* «Feuille d'Avis du Valais»' as- f 2000 mètres à certains endroits. De
$ Bure le succès de vos annonces. S nombreuses vaches ont dù quitter brus-——————————— * quemen't les alpages.
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Franz Fischer, Président du Conseil d'Etat,
Schaffhouse.

Jakob Langenauer, Landamman, Rehetobel.
Beat Doerig, Landammann, Appenzell.
Paul Muller, Landammann, St-Gall.
Renzo Lardelli, Président du Conseil d'Etat

Coire.
Paul Hausherr, Landamman, Aarau.
Jakob Muller , Président du Conseil d'Etat,

Frauenfeld.
Franco Zorzi, Président du Conseil d'Etat ,

Bellinzone.
Marius Lampert, président du Conseil d'E-

tat, . Sion.
Edmond Guinand , Président du Conseil d'E-

tat , Neuchàtel.
Jean Treina , Président du Conseil d'Etat,

Genève.
Bernard RaVussin , syndic d'Avenches.
Charles Pasche, syndic de Mézières.
Georges-André Chevallaz, syndic de Lau-

sanne.
Charles Bi esson , syndic de Pully.
Heinz Junker, Président de la eommune

d'Interlaken.
Maurice Pequignot, Maire de Sàignelégier.
Emil Baumgartner, Président de la Com-

mune de Thbiinè:

Moi, je préfère
les mouchoirs
en ouate de
cellulose TELA

ils sont tellement plus
doux... et c 'est un produi
suisse de Balsthal l

Le paquet: en blanc, jaune ou rose, 50 et. ;
imprégnés d'eucalyptus et de menthol,
truités aux rnyons anti-baetériens, 60 et.
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Sur le €Ìì@-HIIì Ju Naul-Walais en remonlanl dans le g»assé

Excursions à travers
le p ays valaisan

Le Valais et la littérature pourraient faire le sujet d' une étude passionnante. On y remarquerait 1 essor actuel
do la littérature dans ce canton , avec Maurice Zermatten el Maurice Chappaz , Corinna Bilie et le chanoine Michelet ,
Candide Mo:x et Maurice Métral et d'autres, ainsi en Haut-Valais Adolphe Fux. romancier et président de la commune
de Viège. On n'oublierait pas tant d'écrivains étrangers OLI  ruisses qui ont parie du Valais et ont subi parfois son
influcnce, de Rousseau , Obermann ou Goethe à Chateaubriand ou à Julcs Vcrne, ou à Alexandre Dumas. Et Rilke
en son Muzot ? A Sierre, Catherine Mansfield écrivit l'un di ses livres et André Gide promena ses faux monnayeurs
à Zermatt. Cet été, Marie Mauron, après tant d'autres, n i  vivait-elle pas son expérience valaisanne, dont elle ne
cacha pas rémervcillement ? Et Edouard Rod et Ramuz ei Paul Budry ?

Mais l'un des écrivains qui fit con-
naitre le Valais demeure Rodolphe
Toepffer , il eut le mérite de montrer
en ce peuple attachant autre chose que
des crétins et des. goitreux , comme le
vouf.'a i'S'ftt des préjugés aussi sots qu 'c-n-
racinés. Il en loua la fai vivante, la
probité. « Il y a, dit le proverbe, des
braves gens partout , mais nous som-
mes placés, nous, pour ajouter qu 'il y
en a sui'fcout en Valais». Le travail ar-
du d'une population laborieuse ne lui
a pas échappé. Et s'il a craint pour
lui les conséquences de contaets plus
ou moins dangereux , l'essor extraor-
dinaire du Valais moderne ne l'auràit
pas étonné.

Tout le Valais, et plus d'une fois
Martigny, Trient ou le Grand-Saint-
Bernard , apparaissent dans les croquis
de Toepffer. Mais bornons-nous à rap-
peler les pages qu'il a consacrées au
Haut-Valais. A qui veut parcourir
cette contrée, nul guide ne sera plus
profitable et plus agréable, rempli d'un
humour qui dissimule beaucoup de fi-
nesse et de profondeur , d'observ3tion
et de sentiment. Avant de faire, cet
été, quelques excursions en ce pays
si divers, nous avions relu les deux
volumes des Voyages en zigzag. Et
c'est sur les traces de Toepffer que
nous avons suivi des itinéraires qui ,
depuis plus d'un siècle, ont certes
changé, mais plus en apparence qu 'en
réalité.

En general tout au moins. Car sur
certains points , le témoignage du Ge-
nevois n'est plus à la page et on se
plaìt à remarquer des transformations
considérables. Ainsi , sii les environs
de Loèche-les-Bains sont toujours
d'un pittoresque varie, où se succèdent
précipices et rochers, foréts et pins
solitaires , mélèzes et prairies fleuries ,
la station balnéaire n'est plus « d'une
désagréable inconvenance » ! « Hom-
mes et femmes, habillés de vilains
manteaux de flanelle et confondùs en-
semble, sont accroupis dans une vilai-
ne eau sale et salie : c'est à faire sou-
lever le cceur. Au moindre mouvement
on y invite à la décence, ce qui est
parfaitement indécent ; et des sortes
de loustics, comme il s'en trouve tou-
jours aux tables d'hòtes et aux bains ,
se chargent d'entretenir la gaieté au
moyen des plus tristes plaisanteries
du monde. » Notons que Toepffer a vu
Loèche-les-Bains par la pluie, ce qui
explique sa mauvaise humeur ; et re-
marquons qu'il pleuvait déjà beaucoup
dans les étés de son epoque...

Mais, plus'eurs années après l'as-
cension du col de la Gemmi, la vallèe
de Conches vue à travers les Nouveaux
voyages en zigzag est d'une poesie
charmante. Viège se détache en un site
aimable et la vallèe qui conduit à Zer-
matt est l'objet de croquis enthousias-
tes. Leur auteur ne préfère-t-il pas le
cadre de Zermatt à celui de Chamo-
nix ? L'hotel y est propre et la chair
abondante , sinon choisie : « Ce sont des
pàtes d'abord , puis des pàtes ensuite,
en so'i'.'e que si l'on y mango mal, on
s'y empà'ùe à mervei'lle ». Le Cervin
éblouit les jeunes pensionnaires de M.
Toepffer , comme quelques jours plus
tard le glacier du Rhóne. Munster ou
Lax les ravissent et de bonnes petites
auberges , où l'on sert des choux , du
petit sale, un vin clairet et tonique ,
après la saine fatigue : « Il n 'y a de
Chanaan , il n 'y a de torre promise
qu'au bout 'du courtage, qu'àprès la
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par le professeur Henri PERROCHON

lotte et qu'au prix de la victoire » , n
conciliate De maitre. u

Et dans ce Haut-Valais, qui inspire u
à Toepffer tant de remarques prime- u
sautières , voire mème sur la chance li
qu 'ont les vieilles demoiselles d'avoir a
peut-ètre, échappé à un mariage mal- e
heureux , plusieurs pages relatent une v
rcprésenlation théàtrale à Stalden.

Sous la direction de leur cure et de t<
son vicaire , les gens de Stalden s'è- d
taient préparés, depuis de longs mois, d
à jouer Rosa de Tanncnbourg, en qua- n
tre actes. Ce drame, destine à inspi- d
rer aux parents le soin de leurs en- a
fants et aux enfants le respect de leurs ti
parents , avait une trentaine de person- a
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nages : des chevaliers et des bergers,
une jeune fille sage et malheureuse,
un tendre pére, de méchants guerriers ,
un charbonnier au grand cceur, des
traitres et mème le diable en personne,
accompagna de deux de ses mauvais
esprits. Une fanfare prètait ses ser-
vices.

Les représentations, les 4 et 5 sep-
tembre 1842, commencaient à 9 heures
du matin , et le public , venu souvent
de loin , mangeait entre les actes du
mouton cru et du pain bis. Les dames
de Brigue portaient leurs plus beaux
atours et leurs époux, barbus et guet-
trés, étaient fort à la mode. La pièce
avait uin arrière-goùt politique, qui n 'é-

tait pas pour deplaire a Toepffer. Mais
le coté artistique du drame, en un alle-
mand un peu archaique et dù à la
piume du cure de Stalden , lui apparaìt
aussi , comme sa bonne influence sur
les spectateurs. Il ne put assister à la
fin du spectacle. A 3 heures, il dut re-
partir pour Viège avec ses jeunes com-
pagnons. Le drame était loin d'ètre
termine...

Sans doute Rosa de Tanncnbourg ne
fut point la seule pièce jouée alors
dans le Haut-Valais. Et Toepffer men-
tionne , selon le doyen Bridel , plusieurs
drames, comédies, mystères, pièces bi-
bliques ou profanes, représentés à la
mème epoque dans le Bas-Valais. Ses
remarques ne manquent pas, elles aus-
si, d'actualité.

Le théàtre est toujours vivant en
Valais. On connaìt les succès des
« Compagnons des Arts » de Sierre
qu 'anime Walther Schoechli , qui fut
lui-méme appelé, en juin de cette an-
née, à interpréter à Mézières un des
ròles les plus pittoresques de la pièce
de Gilles. On sait aussi comment à
Vissoie, dans le vai d'Anniviers, les
« Compagnons de la Navizence » ont
dernièrement représenté la Séparation
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des races de Ramuz. Comme a Stal-
den autrefois , ils ont joué sur un pré,
et le pointre Rouvinct avait utilisé
dans son décor les éléments naturels,
une maison et un mazot , entourés du
?adre grandiose de la vallèe elle-mè-
me. Comment ne pas admìrer ces ac-
teurs qui eux aussi , obéissant au dou-
blé besoin du jeu et de l'éducation ,
ont pris sur leurs rares loisirs de pay-
sans et d'ouvriers , pour apprendre
leurs ròles, entrainés par l'enthousias-
me de Marcel Bonvin , metteur en scè-
ne compréhensif et exigeant.

Sur les sentiers du Haut-Valais- et
de l'autre aussi , en cet été où malgré
les ondées le pays apparaissait dans sa
beauté rare, plus verdoyante que ja-
mais, il faisait bon suivre les traces de
Toepffer , et constater que cent ans ont
pu passer depuis les Voyages en zig-
zag, mais que l'émotion de leur au-
teur est toujours communicative en
son sourire tour à tour narquois et at-
tendri , et que ses croquis demeurent
précis. « C'est de Warren à Inden que
la route est principalement pittoresque
et variée. On se trouve d'abord dans
la région des pins. Ces jolis arbres
croissent par bouquets sur des pentes
rocheuses d'où l'on domine la vallee
du Rhòne. Plus loin ce sont tou t à coup
des précipices à donner le vertige, et,
au bas , des forèts vigoureuses qui mas-
quent d'autres abimes. Puis on s'élève,
la végétation fait place à des pàtura-
ges parsemés de cabanes, et bientót
l'ceil s'arrète contre les gigantesques
contre-forts de la Gemmi. » Ou, bien
que la route soit de nos jours élargie
et le village bien transformé et agran-
di : «Un ' clocher qui scintille, c'est
celui de Stalden , un tout petit ha-
meau, à deux heures de Viège. On y
gravit le long d'un chemin tortueux ,
bordé de blocs alignés et qu 'enserrent
sous leurs rameaux des noyers pom-
melés. »

Henri PERROCHON.
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Le vent d' automne a f a i t  crisser le vieux meleze
Et craquer une branche au mitan du grand tronc
Celle où les écureuils apprenaien t le trapèze
Tout en bonds...
Il a chante très for t  àu creux des cheminées
Se moquant du chapeau mal mis sur les tuyaux
Et s o u f f l é , sur les champs , l' esprit des graminées...
Puis... ta 'iau !
Sus au gibier tremblant... il a saisi la balle
A l' envol du fus t i , l'emporte vers le bois.
En ricochant l'écho la prend et la déballe
Feu... et fo i  !
Mais oui , je  crois au vent qui muse en la vallèe
Qui chante au bord de l' eau , hurle dans la fere* ;
Qui baise brusqueme?if, le roc, meurt dans Vallèe ,
Pour après...
Revenir aussitót f rapper  à ma fenè t re ,
Ou gémir , éperdu . sur le seuil d'un manoir.
Je voudrais l' arrèter , af in  qu 'il ne pénètre
Dans man soir !
Mon soir qui s 'attendrit , rèveur , au coin de l' atre
Et qui garde , en sa nuit , la note du grìllon.
Qui prie , en contemplant , d'une vierge d' albàtre
Le sillon.
Mon soir qui ré f léchi t  en accucillant Ics heures
Où passe f u g i t i f ,  un appel  d ' inf ini
A l'abri du vent f o l  espionnant la demeure
De granit.
Septembre 1960.

Jacqueline Ebener
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Garnets d'un Canadien
à son épouse
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Lorsque nous arrivames a Riddes ,
il n'était pas loin d' onze heures et l' o-
rage menacait . Du fond de la nuit très
noire , on voyait luire des éclairs. Les
camarades qui connaissaient la route
s'étaient amusés à nous donner la
peur. « Vous verrez la route , les amis.
Là , vous allez cesser de rire ! »

J 'avais mème hésité un instant à
monter. Rien n'était encourageant.
Une première jeep  allait transporter
une partie du groupe , et reviendrait
chcrcher le reste . On entassa une dou-
zaine de personnes et quelques sacs
dans le véhicule , qui s'ébranla bien-
tót sous les hourras de ses occupants.
J'étais restée piur la seconde tournée.

Nous altcndimes longtemps. La jeep
ri?, revenait pas. Les p 'aisanterics com-
mvncaient à sentir l'inquiétudc , et on
se rongeait un peu Ics ongles , lors-
qu 'nn bruit de moteur nous f i t  se
préci p iter au dehors, C 'étàit une
tout ai'.'re jeep,  de laquelle des-
cendit un garr.on qui f u t  accueilli avec
des crìs de joie. On me dit que c'était
le propriélaire du chalet, où nous al-
lions passer la nuit. Il était de Rid-
des. Je me félici tais  soudain d'ètre
venue , n'eùt-ce été que pour cette
charmante apparition. La première
jeep était sortie de la route, nous ra-
conlait-il , et son accent trainait légà-
rement. Rien de grave , une roue a
glissé, tout le monde est sain est sauf .
— Une chance qu 'il y alt eu des ar-
bres !

Nous embarquames donc avec le
reste des bagages. C'était merveil-
leux : oh était enlassés , mélangés. On
ne savait p lus quel bras on touchait
ou à qui appartenait ielle jumbe. Mais

moi, où donc avais-je laissé ma légère
angoisse ? D' où venait que j' avais ou-
blié les périls du chemin étroit et rai-
de que la jeep gràvissait très lente-
ment ? Devant moi, assis et très cal-
me, le garcon de'1 'Riddes conduisait.
J' avais presque le '-nez sur sa chevelu-
re. Il  tenait ses grosses mains serrées
sur le volant , ne bougeait pas , riait de
temps en temps, avec nous.

A mi-chemin environ, on rejoignit
la première jeep.  Nos camarades sem-
blaient s'ètre beaucoup amusés de l'in-
cident. Je ne sais plus dans quelle
animation, hi comment , on réussit à
tirer la jeep  de sa posture : gràce à
q ielques arbustes — un miracle — le
véhicule avait été empéché de rouler
fond sur fon d  jusque dans la vallèa.
J appréciai cet instant. Je crois mème
que j' adressai un rapide mirai au Ciel.
Mais dans toute cette malée de rires
et de cris, de jurons aussi , je  ne pensa
pas que ma voix alt pu L'atteindre.

Le reste du parcours se passa en
chantant. On ne voyait rien, mais on
se sentait monter, l' air devenait plus
frais . On chantait :

« Sentiers valaisans
De là-ba-s, de là-haut »,

et tout le monde connaissait le re-
frain .

Tout là-haut , nous y arrivàmes d' ail-
Icurs bientòt. On apergut soudain le
chalet , au milieu d' une prairie plantée
de mélèzes d' une grande beauté.

Ah ! comme l'air etait bon, et l'her-
be courte , fraìche sous nos pas ! Il
avait più , on sentait une odeur d' al-
page , de foré t  mouillée , on perdait
presque la tète de joie. Les orages s'é-
taient éloignés , on apercevait des étoi-
les.

Le groupe qui était déjà monte dans
l'après-midi nous accueillit joyeus e-
ment. On nous f i t  entrer au chalet.
On avait fai t  un grand f eu  de chemi-
néa. On avait dispose sur una table du
vin , du café , du pain , du jambon et
du fromage . Un gargon se mit à ra-
conter des histoires avec l' acccnt du
terroir et le délicieux peti t vin du
pays coulait dans nos gobelets , com-
me un peu de soleil liquide.

•
Il était très tard , le f eu  de che-

minée s'éteignait. Tout le monde dor-
mait et j'étai s redescendue dans la
salle à munger. Qui sait pourquoi ?
Peut -ètre pour m'asseoir là, simple-
ment , à regarder mourir les braises.
Ja m'arrètai sur la seuil.

Tout seul , assis sur le tapis , le vi-
saga tourné vars la cheminée, se te-
nait le garcon de Riddes. Il fumai t
une cigarette. Il était là, chez lui, il
surveillait les dernièrcs braises , c'é-
tait son. chalet , son pays. Quelle beau-
té extraordinaire rayonnait sur son
visage sain et par fa i t  ! Je voyais sa
peau hàlée , son nez droit , et sa bouche
for te  et bien ourlée. Il avait des che-
veux chàtain clair qui tombaient ,
épais , sur sa nuque robuste. Il était
jeun e. et quel style par fa i t  dans le
dessin de son pro f ì l , quel équilibre
rassurant dans ses larges épaules , ses
gestes surs !

Je ne snrais pas son nom. J' aurais
voulu l' appaler pour lui dire : « Enfant
du pay s, mon ami, tu es beau. Tu es

beau comme ce coin de montagne , tes
traits sont purs comme l'air , au de-
hors. Si tu tournes les yeux vers moi,
j' y verrai le ref l et  des mélèzes mèle
au bleu prò fond du ciel. Si je touchc
ta chevelure, je la sentirai épaisse ,
comme !es- herbes d'ici , et odorante II
me semble que f o n  odeur" ' Soit étré
ce 'ip  des bois... »

J'étais là, sur le seuil , à penser ,
lorsque le garcon s'est retourné .

— Tu n'as pas sommeil ? m'a-t-il
dit.

Je secouai la tète.
— Alors , viens avec moi .
Il m'entraina au dehors.
— Tu veux voir un pau l' endroit ?
Je f i s  signe que oui.
Très haut , près des sommets, le

jour commencait à poindre. Il me con-
duisait sans un mot, les mains aux
poches, à travers le bois de mélèzes,
jusqu 'au bórd des précipices. Tout au-
dessous de nous, on voyait quelques
lùmìères , dans la vallèe encore noire.
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.Tendi 26 :
Je suis arrivé vers le soir dans

une belle villa , au cceur du Va-
lais. Sion qu'elle s'appella. Ai vu
d abord deux ravissants chàteaux
qui émergcnl du brouillard com-
me des montagnes. Je  suis ar-
rivé à l'hotel bien fa t igué .

Ai dormi jusqu 'au lendemain
à midi.

Vcndredi 27 :
Je suis parti  à 13 h. 30 pour vi-

siter le chàteau de Valére. C'est
une belle construction aux lignes
audacieuses qui doit dater de la
Féodalité. Vers le soir , j' ai man-
gé dans un petit restaurant. On
rci'a propose une fondue.  C' est for t
bon. Avec la nuit , j' ai vu, enten-
du, un beau spectacle Son et Lu-
mière.

Samedi 28 :
Il y a beaucoup de monde. Les

rues sont pleines à craquer. On
marche vite , en se saluant. C' est
dròle , dans ce pays , tout le monde
se dit bonjour ou bonsoir. Des
gens bien élevés. Dans un café-
restaurant , un paysan — je  crois
que c'en était un à voir son ha-
billement et à entendre son ver-
be — un paysan m'a o f f e r t  une
chopine de blanc . Ca lui faisai t
plaisir de me « pay er » ce vin et
à moi, je te l' assure, fa m'a fa i t
plaisi r de le boire.

Dimanche 29 :
C'est jour de repos. Dev ant les
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Tres none, tres profonde.  Jc me de-
tournai vers le gargon.

Il prit ma main et nous continuà-
mes notre promenada. Nous vìmes ain-
si se levar le jour , et en mème temps
que Ics conlours du paysage , je  re-
gafdàis ceux de s.°n visqg.e^ s 'épanouir ,
biantòt ' sòiìs les prcniières grandes
lueurs.

Nous rentràmes vers cinq heures ,
un pei las. les pieds ?n3uillés , et Ics
cìiaveux p lcins du vent de l' aube. Il
m'emmena à la cuisine et se mit à
faire  du café Bientòt , il m'en tendait
un boi . simplement fraternellement.

— Enf ia ta ,  il faudra aller se rapo-
ser quelques heures , disait-il. Si on
v nut atre en forme  pour la radette
en p 'ein air .

— Et pour la descente à pied sur
Isérables . a 'outai-je gaicment.

Il acquiesga et trempa ses lèvres
dans son boi de caie.

— li est beau , pensais-je encore. Il
est l 'imaga de son pays.

Hélène Perrin.

églises c'est plein ale monde. On
se raconte des choses à uoix bas-
se. On est bien habillé.  Et on a
un air imposant , pres que sevère.

Je  n'ai fa i t  que me promencr.
L'air est pur , J' ai longé le Rlióne ,
quelque chose de très tumultueux ,
un f l euve  dont les eaux roulent
leur colere dans une plaine ver-
doyante serrée de montagnes
dont les cimes sont couronnées de
neig e.

Lundi 30 :
C'est jour de départ. Je m'at-

tarde encore devant l'Eglise du
Sacré-Cceur et les bàtiments des
Écoles. Les enfants s 'ébattent dans
une grande cour sous l' ceil atten-
tif des maitres et maitresses.
C'est émouvant : les rires fusent ,
les cris partent comme des f l è -
clies , las couleurs se mèlent.

Derj art : 13 h. 30.
Laisse-moi te parler ancora des

gens de cette ville. Ils sont bons ,
généreux. Il s portent dans le re-
gard une lumière saine et sin-
cère.

De taille moyenne , l'homme,
d' ordinaire , est vètu comme chez
nous. La femme est assez coquet-
te bien qu 'il y ait des paysannes
qui se contentent d'un vètament
de laine , à plis , sorta d'accor-
déon ( '.).

Agréable séjour ! L'an pro-
chain , nous y reviendrons ensem-
ble !

Jacques S.



A TRAVERS LE PAYS DU VALAIS
Congrès des Jeunesses Radicales Suisses S I E R R E  ET LA NOBLE C O N T RÉ E*

Tombe d'yn pyione

De gauche a droite , M. Leuenberger , secretaire general du parti radicai suisse,
le colonel commandant de corps Frick , qui a fa i t  un brillant exposé ; M . Guy

Zwissig.

Sierre accueillait hier le congrès des
Jeunesses Radica les Suisses qui tenait
3es assises dans la noble contrée. On
y dénombrait plus de 120 participants.
Parmi les personnalités présente, à
l'assemblée, signalons MM. René Spahr,
juge cantonal , Henri Gard et Hermann
Hagmann, coniseillers communaux, de
Chastonay, conseiller bourgeoisial.

M. Henri Schmitt, de Genève, qui
présidait la séance, fit remarquer dans
son rapport que les Genevois et les
Neuchàtelois avaient accordé le droit
de vote aux femmes. Trois dames as-
sistaient d'ailleurs à ce congrès. On en-
tendit ensuite une conférence de M.
Leuenberger, secrétaire du parti radi-
cai suisse, qui parla des causes et des
moyens de lutte contre l'indifférence
politique aotuelle. Le colonel comman-
dant de corps Frick fit un brillant ex-
posé sur la réforme de l'armée. Me
Guy Zwissig, président des associations
radicales du district de Sierre, parla de
raide à apporter aux pays sous-dévelop-
pés.

La soirée officielle debuta par un
apéritif offert par la Mùnicipalité et
par un discours de M: Simon Derivaz,
président de l'organisatiòn sierroise.
Puis, M. Jean Vogt,' président des Jeu-
nesses radicales valaisannes, ' prononca
un discours très applaudi. Aù cours

de la soiree, on remarqua surtout les
production^ de la Chanson du Rhóne et
un film de Roland Muller.

Classement du Rallye
du vin

1. Kochmann-Dubacher, Sierre, Opel
Kapitain, 136 ; 2. Raymondéulaz-Gail-
lard , Riddes, Fiat 2100, 626 ; 3. Wolf-
Crettenand, Sion, Peugeot 403, 641 ; 4.
Pont-Morand, Martigny, Borgward , 709 ;

Bourgeois d'honneur
VIEGE (FAV). — La commune de St-

Nicolas a délivré la bourgeoisie d'hon-
neUr à M. l'abbé Charles Burgener , qui
a été durant 15 ans vicaire de la pa-
roisse. M. l'abbé Burgener vient d'ètre
en effet nommé cure de Saas-Grund.

Une volture sor.
de la roule

VIEGE (Bl). — Hier en fin d'après-
midi , sur la route cantonale entre Viège
et Brigue , une voiture italienne, con-
duite par M. Guido Fabrise, de Milan ,
accompagnée de Mlle Doria Assoretto,
de Milan également, est sortie de la
route dans un virage. Le conducteur a
été hospitalisé à Brigue avec une frac-
ture de Tépaule et des contusions. Sa
compagne sort indemne de l'aventure.
Les dégàts matériels sont importants.

GLIS (Bl). — M. Rodolphe Zenklusen ,
àgé de 56 ans, domicilié à Glis, travail-
lai't à des réparations sur un pylòne de
ligne à haute tension , lorsqu'il fut vic-
time d'une lourde chute. Il a été trans-
porte à l'hòpital de Brigue avec plu-
sieurs còtes fracturées et de multiples
contusions.

Solidarite cantonale
L'été que nous avons vécu nous

laisse des souvenirs mitigés. Ne l'ac-
cablohs pas au-detà de toute mesu-
re, néanmoins. Nous avons connu
quelques beaux jour s et point de
catastrophe . Co. aurait pu ètre bien
pire après tout f i t  personne de nous
n'est mort d'inondation , de froid , ni
mème d' ennui.

Alors , grognons , pour le principe ,
mais sans trop nous prendre au sé-
ricux.

A. propos , je  pense que les orga-
nisateurs de notre spectacle « Son
et Lumière » eux , n'ont pas été sou-
vent à la noce, en ces nuits pluvieu-
ses de f i n  juin , jui llet, d' aoùt et de
septembre.

Ce sont eux qui devraient se
plaindre . Autant que les marchands
d' abricots.

Il est vrai que tous les hóteliers ,
si j' en crois les confidences d'un
ami, leur sont venus en aide .

Qu'on en juge :
La scène se passe à Zermatt . Une

fami l le  lausannoise qui s'y trouve
en villégiature veut à tout prix as-
sister au spectacle qui se donne en-
tre nos collines.

Au bureau de l'hotel :
— Non, Monsieur , on ne le donne

pas, cette année. Il fai t  trop mau-
vais temps...

— Mais , nous avons vu des a f f i -
ches ; on annongait que cela avait
lieu tous les soirs.

— I ls  ont dxi renoncer...
Le monsieur ,la dame et leurs en-

fan t s  s'en vont au bureau de ren-
seignements de la station. Après
tout , ce portier est peut-ètre un Ita-
lien mal renseigné , bien qu 'il ait
l'air très renseigné.

Au bureau de renseignement de
Zermatt :

(I l  f au t  donner ces précisions par-
ce que sans cela on nous dira que ce
n'est pas vrai).

— Monsieur, nous voudrions aller
à « Sion à la lumière de ses Etoi-
les ». Le spectacle a bien lieu cha-
que soir ?

— Non, Monsieur , il fa i t  trop
mauvais temps...

— Mais, nous avons vu des a f f i -
ches , en ville...

— Eh bien ! Ils ont dù renoncer..
— Nous le regrettons bien.
— Ecoutez , si vous aimez les spec-

tacles «Son et Lumière », voici...
Et voici un prospectus...
Lecteur, mon royaume si tu de-

vines !
Le prospectu s du son et Lumière

« de Coppet »...
— Oui , Madame !
Mes amis lausannois n'en sont pas

encore revenus.
Non pa s de Coppe t : ils n'y sont

pas allés. Mais de l'elegan te maniè-
re dont quelques-uns de nos hóte-
liers soutiennent les ef fo r t s  de notre
ville. Pie.

La Landsgemeinde valaisanne des Amis du vin
Les dix ans de l'Association nationale

des Amis du vin ont été marqués par
une landsgemeinde à laquelle on a vou-
lu donner beaucoup de faste et d'am-
pleur.

Le soleil s'était mis de la partie pour
que les congressistes puissent vivre Une
bèlle journée dans le cadre des mani-
festations axées sur des rites en vi-
gueur, ' et .pf.ol.jng:''i3 dans r.èi'i)bi.rie
de joies rab'elàisiennes, mais sans ex-
cès; '7 7, ¦¦. ¦ ;\7' :: . . •• '. ' ~ . . : ' • .7 ,

Au/Casino, M. Paul Hunkeler, présir
dent centrai, pouvaìt donc ouvrir , sa-
medi, l'assemblée ; plénière, qui fut sui-
vie par un grand nombre de personnes
envers le Valais et soft vignoble. Elle
précédait un speech de M. Dr Alexan-
dre Théler, président de la Sectiqn va-
laisanne, organisateur et porte-parole
du Conseil municipal, les membres de
celui-ci étant tous au Congrès des vil-
les suisses.

Au cours d'un cérémonial , il remit
l'insigne d'or de l'A.N.A.V. à MM. Dr
Henry Wuilloud , Dr Alexandre Cachin ,
Henry Varone, Dr Alexandre Théler et
aux présidents fondateurs des sections
de Suisse alémanique.

L'Assemblée plénière au Casino. On reconnaìt, de gauche à droite , MM . Dr Henry
Wuilloud , Hunkeler , président centrai , Henry Varone, Mme Théler , M M .  Paul
Boven et Dr A lexandre Théler. (Phots Schmid).

A son tour , M. Dr Henry Wuilloud
conta avec saveur l'histoire de la vigne
et du vin dans notre canton. Il sut la
présenter sans ennuyer ses auditeurs
attentifs à ses propos pleins de verve
qui éclatèrent comme un hymne à la
gioire des plants valaisans.

A la fin de cette causerie, nos hótes
s'éparpillèrent . en ville. Ils allèrent ,
d'une cave à l'autre, admirer la robe
de quelques crus, les deguster et chan-
ter leurs mérites.

A Valére, le soir, ils assistèrent à
une dernière de « Sion à la lumière de
ses Etoiles », spectacle qu'ils applaudi-
rent.

Dimanche, la pluie contraria le pro-
gramme établi , qui fut donc bouleversé,
mais divertissant tout de mème et ins-
tructif lors de la présentafcion des vins.

Du .cote de Savièse, on s en fut gou-
ter du raisin et boire quelques spécia-
lités. Avec un brin de lyrisme, mais s ins
trop de panache, on fit honneur à la
radette tout en rendant hommage à
l'hospitalité valaisanne et à ceux qui
organisèrent cette landsgemeinde qui
prit fin dans l'allégresse generale.

f ,-g. g.

Le Comptoir de Martigny a ferme ses por.es
après avoir regi quelque 20,000 visitoirs

Les 'deux denn'ières journées du ' fare « Edelweiss »', de Martigny-Bourg
Comptoir ont vu accourir de raombreux
visiteurs. Samedi, gràce au beau temps,
l'affluence fut enorme. La journée
était placée tout spécialement sous le
signe d'une rencontre amicale italo-
suisse avec la visite de personnalités
de la vallèe d'Aoste et du groupe .cos-
tume de Gressoney.

Celui-ci se produisit, en soirée, sur
le kiosque de la place Centrale et con-
nut un très gros succès, de mème que
la « Comberintze », de Martigny-Com-
be.

Une animation exceptionnelle, nous
ramenant à l'epoque des camavals les
plus réussis, regna partout en ville jus-
que très tard dans la nuit de samedi
à dimaniche. La présence d'une chan-
teuse noire et d'un orchestre célèbre
attira plus de 800 personnes à la nou-
velle salle du Casino. Pendant ce temps
la Comberintze et les « Quatre de Mar-
tigny » faisaiertt la joie des clients de
deux autres établissemertts.

En depit du mauvais temps, la jour-
née d'hier obtint le plus frane succès.
Ce fut un défilé continuel au Comptoir
et à la salile de l Hotel de ville où a
lieu la belle exposition des artistes va-
laisans, A l'heure de l'apéritif , la fan-

offri t un agréable concert public, puis
ce furent, échelonnées ,les arrivées tìes
24 équipages du rallye automobile du
vin qui les condui'sit ju'sque dans le
vignoble sierrois, si ce n'est de Salque-
nen pour ceiitains d'entre eux ! Dé-
gustation de vins, les yeux bandés, et
épreuve d'accélératian et freinage com-
pléta ienit le test impose aux concur-
rents. De superbes coupes et prix furent
attribués aux meilleurs.

La soirée de clòture et des exposants,
au Casino Etoile, mit fin officieltement
à la grande manifestiation martignerai-
ne, dont le succès a dépassé, de loin,
toutes les prévisions.

Il nous reste à en féliciter les orga-
nisateurs et à souhaiter au Comptoir
de Martigny une longue carrière.

F. Donnet

Incendi e d'une grange
BRIGUE (Bl). — Un incendie a dé-

truit partiellement un hangar à tour-
rage, appartenant à M. Emile Clausen,
de Brigue. Malgré la prompte interven-
tion des pompiers et des apprentis de la
maison Dulio, les dégàts sont considé-
rables, mais leur montant n'a pu encore
étre établi avec précision. Tout le four-
rage a brulé ainsi qu'une grande par-
tie du bàtiment.
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SION : TOUR DE VILLE ET ENVIRONS

Chez nos amis protestants
La communaute protestante de notre

ville s'est donne vendredi soir un nou-
veau cornile.

Depuis 25 ans à peu près, la paroisse
réformée était dirigée par M. Flùkiger,
inspecteur de la banque cantonale. Ce
quart de siècle passe au service de ses
coreligionnaires vaut à cet excellent
chrétien, à ce sage administrateur, la
gratitude de tous les sfens.

Gràce à lui, la communaute protes-
tante sédunoise a fait des progrès ré-
jouissants. Elle possedè mairitenant une
belle maison d'école tout neuve et la
vie commun'autaire est parfaitement
organisée.

D'autre part , M. Flùkiger a intègre
cette paroisse dans la vie sédunoise de

f IVI. Emile Defabiani
SION. — Ce matin a eu lieu l'ense-

velissement de M. Emile Defabiani , de-
cèdè à l'àge de 55 ans, après une longue
et pénible maladie. Bien connu à Sion ,
M. Emile Défabiani exploitait autréfois
une menuiserie, et s'était fàit connaitre
comme artisan adroit. Frappé par un
mal insidieux , il dut abandonner toute
activité. Malgré ses grandes souffrances,
il avait conserve l'entregent qui le dis-
tinguali En toute occasion , il démon-
trait de grandes qualités de cceur et
d'esprit.

Nous présentons nos plus sincères
condoléances à Mine Défabiani , aux en-
fants , àinsi qu'aux familles parentes et
alliées.

Les bons patrens
SION (FAV). — A l'occasion de la

pose du toit du bàtiment Rond-Point à
Sion , les propriétaires MM. Fardel et
Rebord ont offert à tous les corps de
métier travaillant dans le bàtiment un
succulent repas, arrosé, comme il se
doit , d'un bon fendant...

Près de 70 ouvriers et employés joui-
rent de cette petite fète fort goùtée de
tous les participanis.

Réce 'isF.of i
du nouveau cure

EVOLÈNE (FAV). — Les paroissiens
d'Evolène cnt recu dimanche leur nou-
veau cusré, M. l' abbé Bender , qui suc-
cède à M l'abbé Charbown et. Plusieurs
pEi'.-.ci.TrLviitós cni'outraienil: le pretre au-
quel fut réseivé un aceueill chaleureux.
Nous e.i repairiicv.ants dans un prochain
ni'jméro de ce journal.

manière si heureuse qu'aucune diffi-
culté n 'existe plus entre elle et les pa-
roisses catholiques. Ce que chacun re-
connaìtra comme un bien .
Lorsque, ce printemips, les commu-

nautés protestantes suisses tinrent leui _
assises à Sion , Mgr notre évèque fut
invite au banquet duranit lequel il pro-
nonga des paroles de hauite sagesse
chrébienne que nos frères réformés
aocueillirent avec gratitude.

Cette integration fraterneHe des ré-
formés dans l'existenice de notre ville
esit en grande partie l'oeuvre tìu prési-
dent démisB'ionnaire.

Pour le remplacer, il a été fait appel
à M. Sedlatscheck.

Une aulfcre retraite : celle de M. Al-
fred Kramer, caisfeier. Elle entrarne pa-
reillement les plus vifs regrets.

Penidiamt un temps aussi long, M. Kra-
mer s'est dévoué sans compter pour sa
paroisse. Il lui a rendu d'innombrables
iservices. La communauité protestante
n'oubliera pas ces deux excellents ser-
viteurs qui lui donnèrent le rayonne-
menit qui est le sien aujourd'hui.

M. Kramer a été remplacé par M.
Blaser.

On souhaite que les nouveaux venus
suivent lexemple de leurs prédéces-
seurs.

PJayvoise chule
d'un jeyne appresili

MONTANA (Bl). — M. Jean-Louis
Cordonier, apprenti , agé de 19 ans, do-
micilié à Montana , travaillait sur le toit
d'une maison en construction . lorsqu 'il
glissa et fit une lourde chute d'une di-
zaine de mètres environ. Immédiate-
ment relevé, il a été transporté à l'hò-
pital de Sierre souffrant de lésions in-
ternes et de multiples contusions.

t Henri Broccard
ARDON (Cy). — Vendredi , l'on trans-

portait à sa dernière demeure, M. Hen-
ri Brocoa*!"d, ancien eonisoi'ller commu-
nal. Le défunt qui s'en allait à l'àge de
85 ans, laisse le souvenir d'un homme
probe et estimé de tous ses concitoyens.
Henri Broccard était sociable et mili-
tant à la fois. Il fut un grand pilier de
son parti , duquel il défentìit les idées
avec vigueur, mais dans une juste com-
préhension. Pendant plusieurs pério-
des, il mit tout son cceur dans le tra-
vail ingrat d'administraleur commu-
nal. Plusieurs sociétés lui doivent beau-
coup, notamment celle de Secours Mu-
tuels, la fanfare Cecilia.

Henri Broccard était aussi un fervent
chrétien. A f église ne le voyait-on pas
tous les dimanches et fètes avec sa
haute stature, dans son banc habituel?

Cette dighe personnalité laissera un
grand vide dans notre village.

Nous réitérons ici à l'adresse de sa
famille éplorée, à son fils Henri , nos
condoiléanices émues.

Un footbaMeur blessé
VIONNAZ (An). — Disputant une

partie de football avec son équipe, le
jeune Guy Fracheboud. àgé de 16 ans,
domicilié à Vionnaz , s'est fracturé plu-
sieurs còtes au cours d'une rencontre
avec un adversaire. II a été transporté
à l'hòpital de Monthey.

Asphyxie
SALQUENEN (FAV). — Dans «ne

cave de Salquenen, samedi, le jeune
Odilo Mathier entra dans une cuve pour
procéder à des travaux de nettoyage et
fut asphyxie. Sa sceur Marie-Thérèse,
ne le voyant pas réaparaìtre, entra à
son tour et fut égaiement prise de ma-
laise. Un petit garcon, qui venait d'as-
sister au drame, se dépécha alors d'a-
lerter M. Meinrad Mathier qui vint aus -
sitòt à leur secours. Mais il fut intoxi-
qué à son tour. On réussit toutefois à
le ranimer à l'aide d'un pulmotor. Tous
les trois ont été hospitalisés à Sierre.
M. Meinrad a pu regagner son donn-
eile dans la soirée.

Maurice Metro!
recoft un prix

SION (FAV). — Le deuxième prix
dècern e par l'ceuvre Suisse des 1-ectu-
res de la Jeunesse vieni d'ètre a'tifcribué
à Maurice Mé'iral pour san conte « Le
Vieil Homme de la Forèt.»

Nous le pricos d'accepter nos sincères
félicilQt io'ns.

Plus de 400 heu res de voi
SION (FAV). — Nous tenons à signa-

ler à nos lecteurs que le « Porter », ac-
quis au début de l'année par l'aéro-
drome de Sion , a effectué jusqu 'à pré-
sent plus de 400 heures de voi. Ce total
dépasse toutes les prévisions.

De la casse
EVOLÈNE (FAV). — Sur la route

Evolène-Les Haudères , une voiture con-
duite par M. Werner Wyss, domicilié à
Cugy, est entrée en collision avec un
taxi d'une entreprise de la région. Il n'y
a pas de blessé, mais les dégàts maté-
riels sont très importants.

t
LE COMMANDANT, LES OFFICIERS,

SOUS-OFFICIERS ET SOLDATS
DE LA CP. FUS. MONT. 1/1

ont le regret de faire part du décès de
leur camarade et ami

LE SERGENT

Edmund PAiMX
L'ensevelissement aura lieu à Muraz

Collombey le lundi 10 octobre, à 10 h
30.

t
LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS

DE SION

a le regret de faire part du décès de
son membre

MONSIEUR

Emile DÉFABIANI
decèdè à l'àge de 55 ans.

Les membres sont priés d'assister à
l'ensevelissement. Messe de sépulture
lundi à 11 h., à la cathédrale de Sion.



uè saune a nmeriuine : la rrance
n'entend pas qu'on lui diete sa loi...
Avant de regagner Paris, à la fin de son voyage dans les Alpes.
le président de la République a, une fois de plus, mis l'accent
sur l'intention de la France de laisser le choix aux Algériens
(AFP). — Le general de Gaulle, qui

a achevé à Albertville son voyage dans
les Alpes, s'est adressé, avant de quit-
ter la localité, à la population. II a re-
pris dans son allocution les thèmes sur
la nécessité de bàtir l'Europe, de dé-
fendre l'alliance du monde libre, et la
coopération avec tous les peuples du
monde. Il a affirmé que la France de-
vait rester elle-méme et qu'elle devait
également posseder pour la sauvegarde
du monde «cette force de dissuasion sans
laquelle la France ne serait plus une
puissance souveraine , mais une nation
intégrée».

Le chef de l'Etat est revenu, une fois
de plus, sur le problème algérien. Il a,
à nouveau affirmé que la solution était
en vue : «Nous avons trace la route,
a-t-il dit, c'est l'autodétermination, par
les Algériens eux-mèmes. Là-dessus
nous ne truquons pas, nous ne lésinons
pas. Nous entérinons par avance la so-
lution qu'ils choisiront, convaincus

qu 'ils voudront sans doute l'Algerie al-
gérienne, mais liée à la France, à toutes

ETRE GRAND N'EST PAS TOUT...
Devant les militants socialistcs du

Gard, réunis dimanche à Nìmes,
M. Guy Mollet, secrétaire general de
la SFIO, a notamment déclaré :

« II n'est pas vrai que le seul choix
de de Gaulle soit de le considérer
comme un pape infaillible et de le
suivre inconditionnellement, soit
comme un Machiavel cherchant à
nous tromper. Il y a une troisième
voie, celle de la raison qui nous ap-
prend qu'il n'est qu'un homme,
grand certes, mais faillible et dont
les fautes sont d'autant plus lour-
des (c'est le cas aujourd'hui) qu'il
est grand. »

sortes d'egards».
«Tous les jours et aujourd'hui à Al

bertville, a dit ensuite le general de
Gaulle, la France propose que cessent
les meurtres et elle propose de traiter
de la manière de les faire cesser. Après
quoi , tous ceux qui sont partie à la ques-
tion et aussi les insurgés pourront dis-
cuter de la manière d'organiser la con-
sultation.

«Voilà encore notre politique. Elle est
est honnéte, elle est sincère, et encore
une fois , nous n'avons pas besoin de
Diktat qui nous Vienne d'ailleurs».

L'allocution du président de la Ré-
publique a été fréquemment interrom-
pue par des lapplaudissements, notam-
ment lorsque après avoir évoqué le pro-
blème algérien, il a réaffirmé l'incom-
pétence des autres nations et souligné
avec force que «la France n'entendait
pas qu'on lui diete sa loi» .

Le general de Gaulle a quitte Albert-
ville à 17 h. GMT, à destination de
l'aérodrome de Lyon d'où il est rentré
directement à Paris.

A Hanovre, M. Lemmer en appella à M <(K.»
pour qu'il laisse finalement les Allemands
de la R.DA décider librement de leur sort

(Dpa). ¦— M. Ernst Demmer, ministre fugier  en Allemagne occidentale , con
pour les questions, touchant l' ensemble
de VAllemagne du gouvernement chré-
tien-démocrate de Bonn, a fai t  appel
dimanche a Hanovre à M.  Khroucht-
chev pour qu'il Ubère, finalement les
allemands de la zone soviétique afin
qu'ils puissent librement se prononcer
sur le regime qu 'ils entendent instau-
rer. M.  Lemmer qui parlait devant trois
mille réfugiés de VAllemagne. orientale,
a déclaré que l'arrivée, chaque mois, de
20.000 allemands de l'est venant se ré-

tredit clairement l'aff irmation de Ber-
lin-Est que la popu lation de l'Allema-
ggne occidentale est opprimée et que la
véritable liberté règne dans l'autre zo-
ne. Il n'existe pas un exode d'allemands
de l'occident vers l' est. L'occident ap-
prouve la demande du premier minis-
tre soviétique de conclure un traité de
paix. Mais ce traité ne peut pas ètre
conclu avec deux gouvernements alle-
mands, mais avec un seul qui serait élu
en pleine liberté.

Les jugements sommaires par lesquels passent
les « contristes » cubains n'empéchent pas la
rébellion de s'organiser au pays de Castro

(AFP). — La Sierra Escambray, ou
ont été capturés les commandos rebel-
les, est située dans la province de Las
Villas, à trois cents kilomètres de La
Havane.

Le communiqué du ministcre des for-
ces armées cubaines ajoute que les 102
prisonniers seront jugés sommairement
mardi à Santa Clara. La «Confédéra-
tion des travailleurs cubains» (CTC) a
reclame hier la peine de mort pour
«tous les traìtres qui violent le terri-
toire cubain».

Le auadrimoteur utilisé pour le pa-

rachutage d'armes aux commandos re-
belles était un appareil américain, in-
dique le communiqué qui précise que
toutes les armes sont également de fa-
brication américaine. Ces armes com-
prennent notamment : 24 carabines, 25
mitrailleuses et fusils mitrailleurs, deux
bazzokas, 60 lance-grenades, plus de
30 000 balles de différents calibres, des
caisses de grenades et du matériel de
transmission Rako.

Le communiqué cite les noms de dix
personnes arrètées alors qu'elles se pré-
paraient à se joindre aux .rebelles de
la Sierra Escambray, ainsi que ceux de
21 civils arrétés dans différentes loca-
lités de la province, vraisemblablement
pour avoir aidé ou cache les rebelles.

(Reuter). — Quatre soldats de l'armée
cubaine et trois femmes ont été con-
damnés à des peines d'emprisonnement
de une année à quatre ans pour tenta-
tive de fuite aux Etats-Unis à bord d'un
bateau à moteur. Les accusés ont été
reconnus coupables d'avoir contraint le
commandant du bateau à les transpor-
ter de Santa Cruz del Morte à Key
West, en Floride. Un avion de la marine
cubaine a repéré le bateau et l'a force
à retourner à La Havane.

Le Sultan est mort,
vive le Sultan !

(Reuter). — Le sultan de Zanzibar,
Seyyid sir Khalifa ben Harub, s'est
éteint dimanche matin à plus de 80
ans.

S. A. Seyyid Khalifa ben Harub ben
Thuwain-i ben Said, pour le designer
par tous ses noms, «aquit à Mascate, en
1879 et vint à Zanzibar en 1893. Il suc-
cèda au sultanat à son beau-frère qui
abdiqua en 1911. Zanzibar est devenu
protectorat britannique en 1890, par une
proclamation faite dans les formes, à
la demande du sultan qui occupait alors
le tròne.

(Afp). — Seyyid Abdulla Ben Khalifa
a été proelamé sultan de Zanzibar, à la
suite de la mort du sultan Seyyid sir
Khalifa ben Harub, qui a succombé di-
manche à une crise cardiaque. Il est
le fils a ine du défunt sultan.

Avant le procès
Eichmann

(AFP). — La première entrevue entre
Adolf Eichmann et son avocat, Me Ro-
bert Servatius, a eu lieu hier à midi, à
la prison où le criminel de guerre est
détenu «quelque part en Israel septen-
trional».

L'entretien d'Eichmann et de son dé-
fenseur s'est déroulé, déclare-t-on, der-
rière un mur de verre qui a permis aux
gardes de surveiller leur prisonnier sans
cependant entendre la conversation.

On pense que Me Servatius rencon-
trera Eichmann à plusieurs reprises
dans le courant de cette semaine.

•k (Reuter). — A Bagdad , 83 journalis-
tes ont adressé une pétition au general
Kassem, premier ministre, par laquelle
ils lui demandent de lever les restric-
tions imposées à la presse.

LE W E E K - E N D  EN SU ISSE
Un Fribourgeois
tue par une auto

(Ag) — M. Ernest Blanc, agé de 53
ans, domestique agricole à Corbières, a
été tue à Riaz. Circulant à pied, il avait
fait un écart au milieu de la chaussée et
fut happé par une auto dont le conduc-
teur n'avait pu prévoir son brusque
mouvement.

Hommage
à Edmond Gilliard

(Ag) — M. Edmond Gilliard, né le 10
octobre 1875, à Fiez, a, lundi, ses 85 ans
qu 'il a fétés, samedi soir, avec ses dis-
ciples et ses amis, en pleine possession
de ses facultés et de sa puissance de
travail.

Un piéton tue
(Ag) — Samedi, peu après 22 heures,

une camionnette a happé par dcrrière
deux piétons. L'un d'eux, M. Emile
Leimbacher, 59 ans, paveur, habitant
Niederglatt , a été tue sur le coup, tan-
dis que l'autre a été grièvement blessé
et transporté à l'hòpital de Diclsdorf. Le
conducteur a tenté de s'enfuir, mais il
fut appréhendé et remis à la policc qui
l'arrèta.

•k (Ag.). —; L'union des villes suisses,
au sein de laquelle sont représentées 88
viiles qui comptent au total près de
deux millions d'habitants, a tenu à Coi-
re en fin de semaine, son congrès an-
nuel, avec la participation de plus de
300 délégués et invités , et sous la pré-
sidence de M. F. Cottier, président du
Conseile administratif. de Genève.

•k (Ag.) — Dimanche apres-midi a eu
lieu à Schuepfen, en présence d'un nora-
breux concours de population , l'inaugu -
ration du monument erige à la mémoire
du conseiller federai Rudolf Minger.

ir (Ag.). — Samedi s'est tenu à Vernier
le congrès cantonal d' automne du parti-
socialiste genevois — qui groupe ac-
tuellement quelque 700 membres — sous
la présidence de M. André Chavanne,
professeur, et en présence de plusieurs
invités des sections romantìes du parti
socialiste suisse.

... Kaloiidji à Léopelduiiie : Lumumba
Cesi la mise en esciauage au Congo
Le président de l'Etat autonome du Kasai prononce un très violent
requisitole contre le « trai tre » en menagant de faire bloc avec
le Kafànga pour s'opposer à ceux qui veulent !a misere du pays
(AFP). — «Nous elevons la plus ener-

gjque protestation contre l'abus que
l'on a fait de notre nom, en nous in-
cluant dans , une équipe ministériclle
qui serait. de nouveau conduite par le
traitre Lumumba», a déclaré hier soir
à la presse, M. Albert Kalondji , prési-
dent de l'Etat autonome du sud Ka-
sai. i
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1 Le départ de Courrier 1

1 Notre document montre le lan- |
§ cement du dernier satellite U.S. 1
1 « Courrier » qui est « enlevé » U
1 par une fusée  Thor-Able-Star à i
H doublé étaga. j
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« Nous ne somme plus des leaders
politiques, a-4-il ajouté, mais des hom-
mes d'Etat dont les pensées et les ac-
tes sont fonction du bonheur du peu-
ple. Or, Lumumba a ti ahi le peuple
congolais, il a déshonoré le pays à l'é-
tranger, supprimé les libertés fonda-

IL SE NOIE DANS LE CONGO
(LE FLEUVE !)

L'ambassadeur d'Allemagne à Léo-
poldville, M. Sohring, a disparu hier
après-midi, alors qu'il se baignait
dans le Congo.

Toutes les recherches menées pen-
dant cinq heures sont restées vaines.
Le corps n'a pas été retrouvé.

men'tales et piétiné les droite de l'hom-
me ».

Après avoir rappelé les « actes de
genocide », et les « tortures » dont se
sont rendus coupables les « tortion-
naires de Lumumba contre les Balu-
bas », il a ajouté : « cet homme est
dangereux. Il a détruit l'economie du
Congo et réduit ses habitanls à la
misere ! »

« La liberté laissée jusqu 'à present
à M. Lumumba, a poursuivi M. Kalond-
ji , constitue un suicide pour le Congo.
Tous les leaders de Léopoldville doivent
le comprendre et le colonel Mobutu
doit s'en convaincre. Il n'y a pas de
choix. Ou bien l'on livre Lumumba et
ses complices, pour délit de droit com-

muni où l'on livre 14 millions de Con-
golais à son esclavage. On ne neutrali-
se pas, a adit encore M. Kalondji , un
chef d'Etat quand on est soi-mème mera.
bre de cette armée, dont M. Kasavubu
est commandant en chef suprème ».

« Si les leaders de Léopoldville n^
•comprennent pas que Lumumba signi-
fie la perte de l'intìépendance con-go-
laise, a-t-il conclu , si on favorise des
manoeuvres pour le laisser prendre 11-
légalement le pouvoir, nous romprons
les ponts. Nous prendrons nos respon-
sabili'tés, en faisant corps avec le Ka-
tanga , pour endiguer la misere et l'es-
elavage que le reste du Congo ne tar-
derà pas à connaitre à cause de Lu-
mumba » .

(Reuter). — On mande d'Elisabeth-
ville que plus de 5000 personnes ont
participé aujourd'hui à une manifes-
tation en faveur du président Tschombé
sur la grande place de la capitale du
Katanga.

Lire aujourd'hui...
... en page 3 notre reportage illus-

tre sur les écoles secondaires des
garcons de Sion.

La Chine populaire ayant été encore une fois
écartée de l'ONU, Tschang Kai Chek predarne
à nouveau l'importance du facteur Formose

« La destinée de la Chine nationalis-
te est intimement liée à celle de l'Asie
et du monde libre », déclaré notamment
le président Tchang Kai Chek , dans un
message redige à l' occasion de la f è t e
du « Doublé dix » (anniversaire de la
revolution déclenchée le 10 octobre 1911
par Sun Yat JSen et qui devait aboit-
ttr à la fondation de la République chi-
noise).

Après avoir critiqué ceux qui « veu-
lent ignorer l'importance decisive de la
position de Formose pour la lutte con-
tre le communisme », le généralissime
déclaré : « ATous ne pouvons naturelle-

ment pas esp érer ètre capables d'arra -
cher notre indépendance et notre liber-
té des g r i f f e s  du communisme interna-
nional dans de très bre fs  déiais ». Tou-
te fois , il termine en a f f i rman t  que « la
force politique et militaire de Formos e
s 'accroit et s 'améliorer rapidement ».

(Reuter). — Tchang Kai Chek a dé-
claré que les nationalistes chinois auroni
dans cinq ans reconquis tout le conti-
nent. L'occupation ne causerà pas plus
de d i f f i cu l tés  qu'en 1911 lorsqu 'il fallil i
remplacer la dynastìe mandchoue ou
lors de la guerre contre le Japon.

A la suite des pluies persistantes fombant
sur toute l'Europe, l'Angleferre connait à
son tour les méfaifs provoqués par les eaux

(Reuter) — Des inondations sont si- le soleil et un vent frais ayant fait lcut
gnalées dimanche dans de nombreuses
régions du sud et de l'ouest de l'Angle-
terre. Les villages situés dans la plaine
sont souvent coupés du reste du monde.
Plusieurs localités importantes ne peu-
vent ètre atteintes. De nombreux habi-
tahts ont été bloqués dans leurs demeu-
res, l'eau atteignant la hauteur des fe-
nétres du rez-de-chaussée. Des centai-
nes de personnes ont passe la nuit dans
des écoles et des églises.

La situation s'est légèrement amélio-
rée dimanche matin dans le Devonshire,

apparinoli . Ailleurs, dans le Hampshire,
la situation reste grave et l'cau envahil
de Middlesex. Plusieurs routes condui-
sant à Winchester et à Southampton
sont sous l'eau. Le village de Lockcrley,
dans le Hampshire, est complètement
inondé et ses habitants ont dù gagner
Ics étages supéricurs de leurs demeures
pour ne pas ètre en perii. Le fleuve Exe
a cause d'énormes dégàts à Exeter. La
population a été invitée à se lenir prète
en vue d'une évacuation éventuelle.

Terrorisrne
à Oran et Bòne

(AFP). — Seize personnes ont été
blessées, dont 9 grièvement, par l'cx-
plosion d'une grenade lancée samedi à
midi par un terroriste dans un café du
centre de Tlemcen. Parmi les blessés
se trouvent une jeune femme de 21 ans
et son bébé.

D'autre part, un terroriste que l'on
appelle dans la population «le tueur à
la hathe», a commis hier son quatrième
assassinat à Oran. S'attaquant à un
musulman, il l'a mortellement blessé,

Un nouvel attentat a eu lieu, diman-
che après-midi, à Bòne. Une grenade
a été lancée devant un bar du centre
de la ville, faisant dix blessés.

IVI. Ferhat Abbas
visite Lenmsrad

(Reuter). — Selon l'agence Tass , M.
Ferhat .4bbas , premier ministre du pré-
tendu .gouvernement provisoire de la
République algérienne , a visite diman-
cha la ville de Léningra d. Le cornili
exécutif du soviet municipal lui a o f fer t
à déjeuner. Il a quitte ensuite Lénin-
grad d par la uoie des airs pour Mos-
con où il est arrivé dans la soirée.

•k (Ag.). — M. Nehru a déclaré qu 'eu
égard au développement technologique
et des recherches spatiales , l'Etat natio-
nal deviendra tòt ou tard hors de mode,
à condition qu 'aucune guerre ne mette
fin à tout.

Il indique par ailleurs qu 'il faut sup-
primer les barricades existantes entre
'Est et l'Ouest.


